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AGENZIA DELLA CONGREGAZIONE PER L'EVANGELIZZAZIONE DEIPOPOLI




Agence FIDES – 30 septembre 2008

SPECIAL FIDES

Instrumentum mensis Septembris
pro lectura Magisterii Summi Pontificis Benedicti XVI 

pro evangelizatione in terris missionum

Annus IV – Numerus IX, September A.D. MMVIII


Le Saint-Père, a passé le mos de septembre à Castel Gandolfo, et est rentré à Rome le 30. La première partie du mis a été marquée par deux événements importants : le dimanche 7, le Saint-Père s’est rendu en visite pastorale à Cagliari et a célébré la Messe au Sanctuaire de Notre-Dame de Bonaria, à l’occasion du Centenaire de la proclamation de la Sante Vierge comme « Patronne Principale de la Sardaigne.

Du 12 au 15, le Saint-Père est allé en France, à l’occasion du 150° anniversaire des Apparitions de Lourdes. Il est resté à Paris le 13 septembre. Il y a rencontré notamment les représentants de la communauté juive, et ‘est rendu à l’Institut de France à Paris. Dans l’après-midi du 13 septembre, il est parti pour Lourdes. A Lourdes, il a parcouru le « chemin, du Jubilé, en visitant les principaux lieux de la vie de Sante Bernadette ; il a rencontré aussi les Evêques de la Conférence Episcopale française.

De retour à Castel Gandolfo, le Saint-Père a reçu en audience, à l’occasion de leur visite « ad limina », les Evêques des Conférences Episcopales du Nicaragua, du Paraguay, du Panama et de l’Uruguay.

A Castel Gandolfo, le Saint-Père a eu aussi d’autres audiences : le 18, les participants au Symposium organisé par la « Pave the Way Foundation » ; le 20 aux participants au Congrès International des Abbés Bénédictins ; le même jour, il a reçu les Evêques nommés récemment qui participaient à un cours de mise à jour organisé par la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples. Le 22, il a reçu les participants d’un Cours analogue organisé par la Congrégation pour les Evêques et par la Congrégation pour les Eglises Orientales. Le 25, le Saint-Père a reçu les participants au Congrès organisé par le Studi per la Scuola Cattolica (CSSC) organisé par la Conférence Episcopale italienne, à l’occasion du 10° anniversaire de sa fondation ; le 23, il recevait le Mouvement « Retrouvailles » ; le 27, les participants à la Rencontre organisée par le Centre Touristique des Jeunes et par le Bureau International du Tourisme Social. 

Avant de rentrer à Rome, il a reçu les communautés civiles et religieuses de Castel Gandolfo, et le personnel des Villas Pontificales.

A l’occasion des audiences générales hebdomadaires, le Saint-Père a poursuivi le cycle des catéchèses sur Saint Paul, à l’occasion de l’Année de Saint Paul. Le Cardinal Bertone a envoyé de la part du Saint-Père, le 15 septembre, un Message important à l’occasion de l’ouverture de la LXIII° Assemblée Générale des Nations-Unies.

Il faut rappeler aussi l’appel lancé par ler Saint-Père, au terme de ‘Angélus du dimanche 7, en faveur des victimes des trois ouragans qui ont dévasté Haïti.

___________________________________________________________________________________________
SYNTHESIS INTERVENTUUM

3 septembre 2008 – Audience générale
6 septembre 2008 – Discours du Pape Benoît XVI aux Evêques du Nicaragua en visite « ad limina
7 septembre – Visite pastorale à Cagliari (I) – Messe sur la parvis du Sanctuaire de Notre-Dame de Bonaria 
7 septembre 2008 – Visite pastorale à Cagliari (II) – Angélus
7 septembre 2008 – Visite pastorale à Cagliari (III) – Rencontre avec les prêtres, les séminaristes et la communauté de la Faculté pontificale de théologie de Sardaigne dans la cathédrale de Cagliari 
7 septembre 2008 – Visite pastorale à Cagliari (IV) – Rencontre avec les jeunes sur la place Yenne 
8 septembre 2008 – Lettre à l’Evêque de Brescia pour le XXX° anniversaire de la mort du Pape Paul VI 

8 septembre 2008 – Message SMS aux jeunes 50 jours après la Messe finale des JMJ 

10 septembre 2008 – Audience générale
12 septembre 2008 – Voyage Apostolique en France (1) – Cérémonie de bienvenue à Paris 
12 septembre 2008 – Voyage Apostolique en France (2) Aux représentants de la communauté juive - Rencontre avec le monde de la culture au Collège des Bernardins, (Paris, 12 septembre 2008) 
12 septembre 2008 – Voyage Apostolique en France (3) – Célébration des vêpres avec les prêtres, les religieuses et religieux, les séminaristes et les diacres en la cathédrale Notre-Dame (Paris,) 

12 septembre 2008 – Voyage Apostolique en France (4) – Rencontre avec les Jeunes
13 septembre 2008 – Voyage Apostolique en France (5) – Visite à l’Institut de France et Messe sur l’Esplanade des Invalides
13 septembre 2008 – Voyage Apostolique en France (6) – Chemin du Jubilé, et discours au terme de la Procession aux Flambeaux 

14 septembre 2008 – Voyage Apostolique en France (7) – Messe à la « Prairie », Angélus 

14 septembre 2008 – Voyage Apostolique en France (8) –  Rencontre avec les Evêques de la Conférence Episcopale Française 

14 septembre 2008 – Voyage Apostolique en France (9) – Messe de Notre-Dame des Sept Douleurs à l’Oratoire de l’Hôpital, et 

 HYPERLINK "http://www.vatican.va/holy_father/benedict_xvi/speeches/2008/september/documents/hf_ben-xvi_spe_20080915_lourdes-congedo_fr.html" Cérémonie de départ à l’aéroport de Tarbes  

17 septembre 2008 – Audience générale
18 septembre 2008 – Audience aux participants au symposium de la "Pave the Way Foundation" 
20 septembre 2008 - Discours du Pape Benoît XVI aux Evêques qui participent au Cours de mise à jour organisé par la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples 
20 septembre 2008 – Audience aux participants au congrès international de la confédération bénédictine 
21 septembre 2008 - Messe avec consécration de l'autel à la cathédrale d'Albano 
21 septembre 2008 – Angélus
22 septembre 2008 – Audience aux participants au congrès pour les nouveaux évêques organisé par la Congrégation pour les Évêques  et par la Congrégation pour les Eglises Orientales
24 septembre 2008 – Audience générale
25 septembre 2008 – Audience Aux participants au congrès organisé par le centre d'étude pour l'école catholique de la Conférence Episcopale Italienne 

26 septembre 2008 – Audience aux participants à la rencontre internationale du mouvement "Retrouvailles"
27 septembre 2008 – Audience aux participants à la 

 HYPERLINK "http://www.vatican.va/holy_father/benedict_xvi/speeches/2008/september/documents/hf_ben-xvi_spe_20080927_turismo_fr.html" rencontre organisée par le Centre touristique italien de la jeunesse et par le Bureau international du tourisme social 
28 septembre 2008 – Angélus
VERBA PONTIFICIS
Année de Saint Paul
Christianisme
Oecuménisme
Urgence Educative
Famille (I)
Famille (II)
Formation des séminaristes
Maternité de la Bienheureuse Vierge Marie
Mariage
Mission
Chapelet-Rosaire
Vocation 

QUAESTIONES

Année de Saint Paul – AFRIQUE-NIGERIA - “L’Année de Saint-Paul est une occasion de renouvellement de la mission de l’Eglise” affirment les évêques qui louent les améliorations des conditions sociales du pays, même s’il reste beaucoup de travail à faire

ASIE/CHINE - Dans sa Lettre pastorale pour l’Année paulinienne, l’évêque de Shanghai invite les fidèles à approfondir la figure de Saint Paul en imitant son ardeur missionnaire
Année de Saint Paul - COREE DU SUD - “Saint Paul et la mission en Corée”: Symposium de l’Eglise coréenne

Année de Saint Paul - AMERIQUE/NICARAGUA - “Sur les traces de saint Paul nous nous sentons tous pauliniens; nous sommes un territoire de mission mais nous devons nous sentir une Eglise missionnaire, disposée à aller au-delà de nos frontières”: interview par l’Agence Fides de Mgr Pablo Ervin Schmitz Simón, Vicaire apostolique de Bluefields

Famille – AMERIQUE/PEROU - A la Journée nationale de la famille, le Cardinal Cipriani affirme : « Que les lois respectent la nature humaine de la famille, qui pendant des siècles a été et reste fondamentale pour l’humanité »

Famille – EUROPE/ESPAGNE - XIXe Journée mariale de la famille: “La société a la lourde responsabilité de soutenir la famille et son fondement, qui est la vérité du mariage unique et indissoluble entre un homme et une femme, placé dans l’amour et ouvert à la vie”

Jeunes – OCEANIE/ILES SALOMON - “Merci au Seigneur et au Saint-Père pour ces journées splendides des JMJ de Sydney“, affirment les jeunes des Iles Salomon.

Jeunes – ASIE / HONG KONG - Les universitaires catholiques relancent le témoignage d’une vie de sainteté pour répondre aux abus du sexe et au manque de respect pour la vie.

Mission – AMERIQUE/ EQUATEUR - Déclaration finale au terme du troisième Congrès missionnaire américain (CAM) : « Jésus nous envoie jusqu’aux extrémités de la terre pour témoigner de tout ce que nous avons entendu, appris et annoncé ».

Mission – AMERIQUE/ EQUATEUR - Lancement de la Grande mission du Continent au terme du Congrès missionnaire américain (CAM 3) : « C’est le Saint Esprit qui nous relie à l’Asie, à l’Afrique, à l’Europe et à l’Océanie et qui nous fait partager notre foi. » Message à l’humanité, famille de Dieu.

Mission - EUROPE/PORTUGAL- Ouverture du Congrès missionnaire national: “Portugal, tu vis la Mission, cherche des horizons”. Saint Paul modèle d’évangélisation : « L’Eglise est aujourd’hui confrontée à une société qui ressemble par de nombreux aspects à celle à laquelle Paul a annoncé l’Evangile »

Mission – EUROPE/PORTUGAL- Parmi les conclusions du Congrès missionnaire national: la création de structures diocésaines et paroissiales missionnaires, un document de base pour les Missions dans le pays, l’organisation de congrès missionnaires diocésains

Prière – ASIE/INDE- La fête de Mère Teresa consacrée à la paix en Orissa; les Missionnaires de la Charité prient “pour que l’amour triomphe de la haine”

Prière – EUROPA/ITALIA - EUROPE/ITALIE- La Présidence de la Conférence épiscopale italienne invite les diocèses italiens à organiser le 5 septembre une Journée de prière et de jeûne pour les chrétiens de l’Inde

Vie – AMERIQUE/EQUATEUR - Référendum pour la nouvelle Constitution : suite au climat de tension, les évêques ont organisé des veillées de prière pour le respect de la vie et la défense de la famille pour le week-end

Vie – AMERIQUE/MEXIQUE - Grande mobilisation contre l’approbation de la loi sur l’avortement ; plus de 50 organisations catholiques s’engagent à travailler pour la vie ; inauguration du “Sanctuaire des victimes de l’avortement”

Vie – AMERIQUE/PARAGUAY - Les évêques demandent au nouveau gouvernement de prendre en considération les valeurs propres à la nature de la personne humaine, en particulier le respect de la vie, sa promotion et sa défense depuis la conception jusqu’à la mort naturelle

Vie – EUROPE/ESPAGNE- Grande mobilisation contre l’élargissement de la loi sur l’avortement: « vouloir aveugler par des lois la conscience collective serait une régression avec des dommages incalculables en terme de pertes de vies humaines »

Vie – AMERIQUE/COLOMBIE - Communiqué des évêques contre le projet de loi sur l’euthanasie : « Légiférer sur la suppression de vies humaines innocentes est contraire à l’éthique »

Gitans– VATICAN - Les jeunes Gitans et leur place dans l’Eglise et dans la société: le VI° Congrès Mondial de la Pastorale des Gitans se tient à Frisingue (Freising) en Allemagne

SUPER QUAESTIONES

ASIE/ INDE - « Ce qui a eu lieu en Orissa, c’est la pire attaque antichrétienne des dernières années », explique le porte-parole de la conférence épiscopale indienne à l’agence Fides. Il n’y a pas eu de morts parmi les prêtres, religieux ou religieuses catholiques mais certains ont été gravement blessés ».

ASIE/INDE- « Contre toute violence et tout fondamentalisme, nous vivrons un jour de jeûne et de prière œcuménique, nous inspirant de Mère Teresa, modèle de compassion universelle » : le porte-parole de la Conférence épiscopale présente à l’Agence Fides la journée du 7 septembre

ASIE/INDE- Hier, jeûne et prières dans toutes les communautés chrétiennes de l’Inde, pour demander la paix en Orissa; aucune violence mais l’amitié et la solidarité de croyants d’autres religions : le récit du porte-parole des évêques indiens à l’Agence Fides

ASIE/INDE - Nouveau Rapport de l’archevêque Raphael Cheenath sur les récentes violences antichrétiennes en Orissa

EUROPE/ITALIE - MISSION ET EMIGRATION- Palerme: non un défi à Dieu, mais une vie entre les mains de Dieu, de Sa Providence, de Sa Charité, de Sa Miséricorde - Rencontre avec Frère Biagio Conte, fondateur de la “Mission Espérance et Charité”(Correspondance de Palerme de Luca de Mata - 6e partie)

VATICAN - « Notre mission a souvent les mêmes exigences et les mêmes problématiques sous des latitudes différentes» : les impressions des évêques qui participent au séminaire de formation organisé par la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples

ASIE/NEPAL - « L’Eglise est estimée et appréciée car elle est au service de la population, surtout dans le domaine de l’instruction. Près de 300 personnes par an demandent à être baptisées » : Interview de Son Exc. Mgr Anthony Sharma, Vicaire apostolique du Népal, par l’Agence Fides

AFRIQUE/CAMEROUN - “Un défi important m’attend mais j’ai confiance en l’aide de Dieu” dit à Fides l’évêque élu de Yagoua

VATICAN - AVE MARIA par Mgr Luciano Alimandi - La prière est le désir de Dieu

VATICAN -LES PAROLES DE LA DOCTRINE par l’Abbé Nicola Bux et l’Abbé Salvatore Vitiello.- Le Pape et le message de Lourdes - une espérance fiable interroge la laïcité

AMERIQUE/PANAMA - L’évêque de Colombo-Kuna Yala à l’Agence Fides : “Le grand défi est de réussir à attirer à nouveau les personnes à l’Eglise et de faire en sorte que les catholiques vivent fidèlement leur foi”

ASIE/INDE - “Une mission interreligieuse en Orissa pour apporter paix et réconciliation” : interview de l’Agence Fides à Son Excellence Mgr Raphy Manjaly, évêque de Varanasi

VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE par l’Abbé Nicola Bux et l’Abbé Salvatore Vitiello - La liturgie, source de la Mission

SYNTHESIS INTERVENTUUM

3 septembre 2008 – Audience générale
VATICAN - A l’audience générale le Pape Benoît XVI parle de la conversion de Saint Paul : « Pour nous aussi, le christianisme n’est pas une nouvelle philosophie ou une nouvelle morale. Nous sommes des Chrétiens seulement si nous rencontrons le Christ »

Rome (Agence Fides) – Sur le Chemin de Damas, dans les premières années 30 du premier siècle, et après une période où il avait persécuté l’Eglise, se produisit le moment décisif de la vie de Paul. Sur ce point, on a beaucoup écrit, et naturellement, de points de vue différents. Il est certain qu’il s’est produit là un tournant, bien plus, un changement de perspective ». Telles sont les paroles du Pape Benoît XVI, au début de sa catéchèse consacrée à la conversion de saint Paul, lors de l’audience hebdomadaire du mercredi 3 septembre, dans la Salle Paul VI.
Sur cet épisode fondamental de la vie de Paul, nous avons deux sources : la première est les Actes des Apôtres, dans lesquels Luc raconte par trois fois cet événement. « Le lecteur moyen, déclare le Saint-Père, peut être tenté de s’arrêter beaucoup trop sur plusieurs détails, comme la lumière venue du ciel, la chute à terre, la voix qui appelle, la condition nouvelle de cécité, la guérison comme par la chute d’écailles des yeux, et le jeûne. Mais tous ces détails se réfèrent au centre de l’événement. Le Christ Ressuscité apparaît comme une lumière splendide et parle à Saul, transforme sa pensée et sa vie elle-même. La splendeur du Ressuscité le rend aveugle : et apparaît ainsi, même extérieurement, ce qu’était sa réalité intérieure, sa profonde cécité vis-à-vis de la vérité, de la lumière qu’est le Christ. Et puis son ‘oui’ définitif au Christ dans le Baptême ouvre de nouveau ses yeux, et le fait voir réellement… Saint Paul est ainsi transformé non pas par une pensée mais par un événement, celui de la présence irrésistible du ressuscité, dont il ne pourra jamais douter par la suite, tant était forte l’évidence de l’événement, de cette rencontre. Cela changea fondamentalement la vie de Paul ; et, en ce sens, on peut et on doit parler d’une conversion ».
La deuxième source concernant l’épisode de la conversion, ce sont les Lettres de Saint Paul lui-même. « Il n’a jamais parlé en détails de cet événement », rappelle le Saint-Père, toutefois « il fait allusion à plusieurs reprises à ce fait très important, à savoir que lui aussi est un témoin de la Résurrection de Jésus, dont il a reçu la révélation de manière immédiate de Jésus lui-même, en même temps que la mission d’apôtre ». Et ainsi, les deux sources, les Actes des Apôtres et les Lettres de Saint Paul « convergent, et sont d’accord sur le point fondamental : le Seigneur a parlé à Paul, il l’a appelé à l’apostolat, il a fait de lui un apôtre véritable, un témoin de la Résurrection, avec la charge spécifique d’annoncer l’Evangile aux païens, au monde gréco-romain. Et, dans le même temps, Paul a appris que, malgré le caractère immédiat de son rapport avec le Ressuscité, il devait entrer dans la communion de l’Eglise, il devait se faire baptiser, il devait vivre en syntonie avec les autres apôtres ».
Toutefois, Paul n’interprète jamais ce moment comme un fait de conversion, parce que, comme l’explique le Souverain Pontife, « ce tournant de sa vie, cette transformation de tout son être ne fut pas le fruit d’un processus psychologique, d’une maturation intellectuelle et morale, mais venait de l’extérieur : ce ne fut pas le fruit de sa pensée, mais de la rencontre avec le Christ Jésus… Seul l’événement, la rencontre forte avec le Christ, est la clef pour comprendre ce qui s’était passé : mort et résurrection, renouvellement venant de Celui qui s’était montré et avait parlé avec lui. Dans sens plus profond, nous pouvons et nous devons parler de conversion ».
Lors de cet événement toutefois, Paul « n’a pas perdu tout ce qu’il y avait de bien et de vrai dans sa vie, dans son héritage, mais il a compris d’une manière nouvelle la sagesse, la vérité, la profondeur de la loi et des prophètes, il a tout repris de manière nouvelle. Dans le même temps, sa raison s’est ouverte à la sagesse des païens ; s’étant ouvert au Christ de tout son cœur, il est devenu capable d’un dialogue d’un vaste dialogue avec tous, il est devenu capable de se faire tout à tous. Ainsi, il pouvait devenir réellement l’apôtre des païens ». En conclusion de sa catéchèse, le Saint-Père a déclaré : « Pour nous aussi, le christianisme n’est pas une nouvelle philosophie ou une nouvelle morale. Nous sommes des Chrétiens seulement si nous rencontrons le Christ. Certes, Il ne se montre pas à nous de cette manière irrésistible, lumineuse, comme il l’a fait avec Paul pour en faire l’apôtre de tous les peuples. Mais nous aussi, nous pouvons rencontrer le Christ, dans la lecture de l’Ecriture Sainte, dans la prière, dans la vie liturgique de l’Eglise. Nous pouvons toucher le cœur du Christ et sentir qu’Il touche le nôtre. C’est seulement dans cette relation personnelle avec le Christ, c’est seulement dans cette rencontre avec le Ressuscité, que nous devenons réellement des chrétiens. Et ainsi, notre raison s’ouvre, toute la sagesse du Christ s’ouvre, et toute la richesse de la vérité ». (S.L.)
(Agence Fides, 4 septembre 2008)

Le texte de la catéchèse du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
www.evangelizatio.org

6 septembre 2008 – VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux Evêques du Nicaragua : « Il ne faut jamais oublier que la semence de l’Evangile doit être semée chaque fois, à chaque époque, à chaque génération, afin qu’elle germe avec force, et que ses fleurs ne se fanent point »

Rome (Agence Fides) – Le Pape Benoît XVI a déclaré aux Evêques du Nicaragua combien il appréciait les efforts accomplis pour apporter le Message de l’Evangile en chaque milieu du Nicaragua, avec la collaboration généreuse des prêtres et des Instituts religieux présents dans le Pays ; les Evêques ont été reçus en audience le 6 septembre, à l’occasion de leur visite « ad limina ». Le Saint-Père a cité l’aide précieuse apportée dans cette tâche par les catéchistes et par les délégués de la Parole, « qui sont un canal par lequel le don de la foi croît chez les enfants et éclaire les différentes étapes de la vie en des lieux lointains, où est pratiquement impossible la présence stable d’un prêtre pour guider les communautés ». L’Eglise doit beaucoup à ces personnes, a souligné le Saint-Père, « et c’est pourquoi il est indispensable que ces serviteurs généreux et ces collaborateurs dans la Mission évangélisatrice de l’Eglise, reçoivent l’encouragement de leurs Pasteurs, qu’ils reçoivent une formation religieuse profonde et constante, et maintiennent une fidélité irréprochable à la doctrine de l’Eglise ».
A propos de la récente révision des programmes et du règlement des Séminaires au Nicaragua, afin d’offrir une meilleur formation aux séminaristes, le Pape Benoît XVI a rappelé que la formation était « toujours nécessaire » : « elle requiert une proximité et une attention scrupuleuse de la part de chaque Evêque, sans oublier le discernement diligent des candidats, et aussi les exigences rigoureuses nécessaires pour devenir des prêtres exemplaires et débordants d’amour pour le Christ et pour l’Eglise ». Le Saint-Père a exprimé sa satisfaction pour la préparation d’un Catéchisme pour la Confirmation, et pour la promotion de l’Oeuvre Pontificale de l’Enfance Missionnaire, avec le souhait que s’améliore l’assistance religieuse dans les hôpitaux, dans les prisons, et dans d’autres institutions.
« Il ne faut jamais oublier que la semence de l’Evangile doit être semée chaque fois, à chaque époque, à chaque génération, afin qu’elle germe avec force, et que ses fleurs ne se fanent point. La religiosité populaire, elle aussi, si bien enracinée chez vos gens, et qui est une grande richesse pour votre peuple, doit être quelque chose de plus qu’un simple tradition reçue passivement, en la revitalisant sans cesse par une action pastorale qui fasse resplendir la profondeur des gestes et des signes, en indiquant le mystère insondable, en éclairant les esprits, en remplissant les cœurs, et en engageant la vie »
Parmi les principaux problèmes que l’Eglise du Nicaragua doit affronter, se trouve celui d’une « solide formation religieuse » des fidèles, « en sorte qu’ils soient un ferment du Royaume de Dieu, par leur propre témoignage dans les différents milieux de la société, et contribuent à faire en sorte que les questions temporelles se règlent selon la justice, et s’adaptent à la vocation totale de l’homme sur la terre. Cela est particulièrement important dans une situation où, à la pauvreté et l’émigration, s’ajoutent des différentes sociales marquées, et une radicalisation politique, spécialement lors de ces dernières années »
Le Saint-Père n’a pas manqué d’encourager les Evêques à aller de l’avant dans leur œuvre destinée « à créer un climat de dialogue et de détente, sans renoncer à défendre les droits fondamentaux de l’homme, à dénoncer les situations d’injustice, et à encourager une conception de la politique qui soit, plus qu’une ambition pour un pouvoir et pour le contrôle, un service généreux et humble pour le bien commun ». Dans le même temps, il est nécessaire de continuer « à promouvoir et à suivre les nombreuses initiatives de charité et de solidarité avec les plus nécessiteux qui sont dans vos Eglises ».
Pour terminer, le Saint-Père a rappelé « le dynamisme, le dévouement et la créativité des religieux et des religieuses, un trésor pour la vie de l’Eglise au Nicaragua » ; il a rappelé aussi les écoles catholiques, fréquentées par la plus grande partie des étudiants du Nicaragua, et qui réalisent « au milieu de grandes difficultés, et sans l’aide qui leur due, une mission essentielle de l’Eglise, et un service inestimable en faveur de la société ». (S.L.)

(Agence Fides, 8 septembre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en espagnol sur notre site :
www.evangelizatio.org

7 septembre – Visite pastorale à Cagliari (I) – Messe sur la parvis du Sanctuaire de Notre-Dame de Bonaria 
VATICAN - Visite pastorale du Pape Benoît XVI à Cagliari (1): « Que Marie vous aide à apporter le Christ aux familles, petites Eglises domestiques, et cellules de la société… Qu’elle vous aide à trouver les stratégies pastorales opportune, pour faire en sorte que le Christ soit rencontré par les jeunes…Qu’elle vous rende capables d’évangéliser le monde du travail, de l’économie, de la politique »

Rome (Agence Fides) – Le dimanche 7 septembre, le Pape Benoît XVI s’est rendu en visite pastorale à Cagliari, pour le centenaire de la proclamation de Notre-Dame de Bonaria comme Patronne principale de la Sardaigne. De l’aéroport, le Saint-Père s’est rendu au Sanctuaire de Bonaria, où il a été accueilli par le Recteur et par la Communauté des Pères Mercédaires auxquels a été confié le Sanctuaire. Dans la Basilique, le Saint-Père a salué plusieurs Sardes âgés de plus de cent ans. Puis, à 10 heures 30, sur le parvis du sanctuaire, il a présidé la Messe concélébrée. La statue en bois de Notre-Dame de Bonaria se trouvait à côté de l’autel. « Le spectacle le plus beau qu’un peuple puisse offrir est sans aucun doute celui de sa propre foi. En ce moment, je touche de la main une manifestation émouvante de la foi qui vous anime, et, de cela, je veux vous exprimer tout de suite mon admiration ».
Commentant les lectures de la Messe, celles qui sont choisies pour la fête de la Nativité de Marie, fixée depuis des siècles le 8 septembre, le Pape a déclaré notamment : « la liturgie, qui est une école privilégiée de la foi, nous enseigne à reconnaître dans la naissance de Marie, un lien direct avec celle du Messie, Fils de David ». Dans l’Evangile de Mathieu, qui raconte la naissance de Jésus, précédé par la généalogie de Jésus, « le rôle de Marie dans l’histoire du salut se manifeste dans toute son évidence : l’existence de Marie est entièrement liée au Christ, en particulier à son Incarnation ».

Le Saint-Père a rappelé aussi le rôle du peuple sarde : « Grâce à la foi au Christ, et par la maternité spirituelle de Marie et de l’Eglise, il a été appelé à s’insérer dans la ‘généalogie’ spirituelle de l’Evangile. En Sardaigne, le Christianisme est arrivé non pas avec les épées des conquérants, ou par une imposition étrangère, mais il a germé par le sang des martyrs qui ont donné ici leur vie comme acte d’amour envers Dieu et envers les hommes… La Sardaigne n’a jamais été une terre d’hérésies ; son peuple a toujours manifesté une fidélité filiale au Christ et au siège de Pierre ». Après l’époque des martyrs, au V° siècle, le Saint-Père a rappelé l’arrivée de nombreux Evêques venus d’Afrique, plus de cent, qui n’ayant jamais adhéré à l’hérésie arienne, ont dû subir l’exil. « En venant dans l’île, ils apportèrent avec eux la richesse de le leur foi… Ils ont fondé des monastères et ont intensifié l’évangélisation. Avec les reliques glorieuses de Saint Augustin, ils ont apporté la richesse de leur tradition liturgique et spirituelle, dont vous conservez encore les traces. Ainsi, la foi s’est enracinée toujours plus dans le cœur des fidèles jusqu’à devenir une culture, et produire des fruits de sainteté ».
Après avoir cité plusieurs Saints originaires de la Sardaigne, le Souverain Pontife a déclaré : « Cette foi simple et courageuse, continue à vivre dans vos communautés, dans vos familles, où l’on respire le parfum évangélique des vertus propres à votre terre : la fidélité, la dignité, la réserve, la sobriété, le sens du devoir. Et puis, évidemment, l’amour pour la Sainte Vierge ».
Commémorant le centenaire de la proclamation de Notre-Dame de Bonaria comme Patronne principale de l’île, le Saint-Père a déclaré : Votre Ile, chers amis de la Sardaigne, ne pouvait avoir d’autre protectrice que la Sainte Vierge. Elle est la Maman, la Fille et l’Epouse par excellence : ‘Sa Mama, Fiza, Isposa de su Segnore’ comme vous aimez le chanter. La Maman qui aime, protège, conseille, console, donne la vie, pour que la vie naisse et continue. La Fille qui honore sa famille, toujours attentive aux besoins de ses frères et de ses sœurs, attentive à rendre sa maison belle et accueillante. L’Epouse, capable d’un amour fidèle et patient, de sacrifice et d’espérance ». Le Saint-Père a rappelé que 350 églises et sanctuaires au moins étaient consacrés à Marie en Sardaigne ; et, reconnaissant en Elle « l’Etoile de la Nouvelle Evangélisation, il a exprimé ce vœu : « Que Marie vous aide à apporter le Christ aux familles, petits Eglises domestiques, et cellules de la société, qui ont besoin aujourd’hui plus que jamais de confiance et de soutien au plan spirituel et au plan social. Qu’elle vous aide à trouver les stratégies pastorales opportune, pour faire en sorte que le Christ soit rencontré par les jeunes, porteur par leur nature propre d’un élan nouveau, mais souvent victimes du nihilisme répandu partout, assoiffés de vérité et d’idéaux, précisément quand ils semblent les nier. Qu’elle vous rende capables d’évangéliser le monde du travail, de l’économie, de la politique, qui a besoin d’une génération nouvelle de laïcs chrétiens engagés, capables de chercher avec compétence et avec une rigueur morale, les solutions d’un développement raisonnable… Celui qui se confie à Notre-Dame de Bonaria, Mère miséricordieuse et puissante, ne sera jamais déçu ».
Au terme de la Cérémonie, la Saint-Père a récité l’acte de Consécration à la Sainte Vierge, qui s’est conclu par l’hommage de la Rose d’Or à la statue de Notre-Dame de Bonaria. (S.L.)
(Agence Fides, 8 septembre 2008)

Le texte de l’homélie du Saint-Père se trouve en italien sur notre site
www.evangelizatio.org

7 septembre 2008 – Visite pastorale à Cagliari (II) – Angélus
VATICAN - Visite pastorale du Pape Benoît XVI à Cagliari (2): « Que la Vierge Sainte continue à veiller sur tous et sur chacun, et afin que le patrimoine des valeurs évangéliques soit transmis dans son intégralité aux nouvelles générations ». - Appel pour Haïti

Rome (Agence Fides) – Au terme de la Messe célébrée sur le parvis du Sanctuaire de Notre-Dame de Bonaria, le Pape Benoît XVI a récité l’Angélus. En introduction à cette prière, il a remercié » les autorités présentes, puis il a invité une fois encore à tourner les regards vers la « Douce Reine des Sardes », vénérée sur la colline de Bonaria. Il a rappelé les nombreux personnages illustres qui, au cours des siècles, sont venus comme pèlerins en cet endroit. Les Souverains Pontifes, eux aussi, lui ont rendu hommage, de différentes manières. « Dans la ligne des Papes qui m’ont précédé, moi aussi j’ai choisi le Sanctuaire de Bonaria pour faire une visite pastorale qui veut embrasser de manière idéale la Sardaigne tout entière ».

Rappelant le renouvellement de la consécration de la ville de Cagliari, de la Sardaigne, et de chacun de ses habitants à la Très Sainte Vierge, la Pape a exprimé ce vœu : « Que la Vierge Sainte continue à veiller sur tous et sur chacun, et afin que le patrimoine des valeurs évangéliques soit transmis dans son intégralité aux nouvelles générations, et pour que le Christ règne dans les familles, dans les communautés et dans les différents milieux de la société. En particulier, que la Sainte Vierge protège tous ceux qui, en ce moment, ont le plus besoin de son intervention maternelle : les enfants et les jeunes, les personnes âgées et les familles, les malades, et tous ceux qui souffrent ». 
A l’occasion de la fête liturgique de la Nativité de la Sainte Vierge, « un événement qui nous concerne tous, parce que chaque don que Dieu lui a accordé, à elle, la Mère, il l’a accordé en pensant aussi à chacun de nous, ses enfants ». Le Saint-Père a demandé à la Très Sainte Vierge « de protéger chaque Maman terrestre, celles qui, avec leur mari, éduquent leurs enfants dans un contexte familial harmonieux, et celles qui, pour de nombreuses raisons, se trouvent seules pour affronter une tâche aussi ardue. Que toutes puissent remplir avec dévouement et fidélité, leur service quotidien dans la famille, dans l’Eglise, et dans la société. Que la Sainte Vierge soit, pour toutes, un soutien, un réconfort, et une espérance ! ».

Pour terminer, le Saint-Père a lancé un appel pour Haïti, victime de trois ouragans : « Sous le regard de Marie, je veux rappeler les chères populations de Haïti, durement éprouvées ces jours derniers par le passage de trois ouragans. Je prie pour les victimes, nombreuses malheureusement, et pour les sans-abris. Je suis proche de la Nation tout entière et je souhaite que lui arrivent le plus tôt possible les aides nécessaires. Je les confie tous à la protection maternelle de Notre-Dame de Bonaria ». (S.L.)
(Agence Fides, 8 septembre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre si
www.evangelizatio.org

7 septembre 2008 – Visite pastorale à Cagliari (III) – Rencontre avec les prêtres, les séminaristes et la communauté de la Faculté pontificale de théologie de Sardaigne dans la cathédrale de Cagliari 
VATICAN - Visite pastorale du Pape Benoît XVI à Cagliari (3) - « Le prêtre, pour l’Eglise et dans l’Eglise, est un signe humble de l’unique et éternel Prêtre qu’est Jésus. Il doit en proclamer avec autorité la Parole, en renouveler les gestes de pardon et d’offrande, pratiquer sa sollicitude aimante au service de son troupeau, en communion avec les Pasteurs »

Rome (Agence Fides) – Le 7 septembre dans l’après-midi, le Pape Benoît XVI a rencontré, dans la Cathédrale de Cagliari, les prêtres, les séminaristes, et la communauté de la Faculté Pontificale de Théologie de la Sardaigne. « La Sardaigne a connu des prêtres qui, en maître authentiques de foi, ont laissé des exemples merveilleux de fidélité au Christ et à l’Eglise, a déclaré le Saint-Père dans son discours. Le même trésor inestimable de foi, de spiritualité et de culture, est confié aujourd’hui à vous ; il est mis dans vos mains, pour que vous en soyez des administrateurs sages. Ayez-en soin, et gardez-le avec joie et avec une passion évangélique ! ».
S’adressant à la communauté du Séminaire et de la Faculté de Théologie, le Saint-Père a remercié en particulier les éducateurs et les professeurs qui, « se consacrent quotidiennement à un travail apostolique aussi important » ; il a rappelé la nécessité de guider les séminaristes « vers une expérience personnelle de Dieu, par la prière quotidienne, personnelle et communautaire, surtout, par l’Eucharistie, célébrée et ressentie comme le centre de toute sa propre existence ». Aux séminaristes et aux étudiants de la Faculté de Théologie, la Pape a rappelé : « La formation théologique est une œuvre, ô combien complexe et importante » qui présente la double exigence « de connaître la totalité des vérités chrétiennes, et de connaître ces vérités comme des vérités qui ne sont pas séparées l’une de l’autre, mais de manière organique, comme une unité, comme une unique vérité de foi en Dieu… En outre, durant ces années, chaque activité et chaque initiative doit disposer à communier à la charité du Christ Bon Pasteur. Vous êtes appelés à devenir demain ses ministres et ses témoins : ministres de sa grâce, et témoins de son amour ». C’est pourquoi, à côté de l’étude et des expériences pastorales et apostoliques, le Saint-Père a recommandé aux séminaristes de « mettre au premier plan la recherche constante d’une communion intime avec le Christ ».
« Chers prêtres, chers aspirants au sacerdoce et à la vie consacrée, Dieu vous veut tous pour lui, et il vous appelle à être des ouvriers dans sa vigne, comme il a fait avec de nombreux hommes et femmes tout au long de l’histoire chrétienne de votre belle Ile. Ils ont su répondre avec un ‘oui’ généreux à son appel ». Puis le Saint-Père a rappelé l’œuvre d’évangélisation réalisée par les différents Instituts religieux, et la grande « floraison de vocations religieuses féminines », qui ont permis de « répandre l’amour du Christ dans les villages, dans les familles, dans les écoles, dans les hôpitaux, dans les prisons, et des lieux de travail », sans oublier la présence des religieuses dans les monastères de clôture.
Le Saint-Père a assuré tous les prêtres de Sardaigne de sa proximité spirituelle, pour qu’ils « puissent répondre à l’appel du Seigneur avec une fidélité totale », comme, récemment encore, l’ont fait plusieurs de leurs confrères, dont l’Abbé Graziano Muntoni, prêtre du diocèse de Nuoro, assassiné la veille de Noël 1998, et le Père Salvatore Carzedda du PIME, assassiné en 1992 à Zamboanga aux Philippines, « qui a donné sa vie pour que les fidèles de toutes les religions s’ouvrent à un dialogue sincère, soutenu par l’amour ».
« Que les difficultés ne vous effraient pas et ne vous découragent pas, il est important d’être de bons grains qui, tombés en terre, portent du fruit. Approfondissez la conscience de votre identité : Le prêtre, pour l’Eglise et dans l’Eglise, est un signe humble de l’unique et éternel Prêtre qu’est Jésus. Il doit en proclamer avec autorité la Parole, en renouveler les gestes de pardon et d’offrande, pratiquer sa sollicitude aimante au service de son troupeau, en communion avec les Pasteurs, et fidèlement dociles aux enseignements du Magistère. Ravivez donc chaque jour le charisme que vous avez reçu par l’imposition des mains, en vous identifiant avec Jésus-Christ dans sa triple fonction de sanctifier, d’enseigner et de paître le troupeau ». (S.L.)
(Agence Fides, 9 septembre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
www.evangelizatio.org

7 septembre 2008 – Visite pastorale à Cagliari (IV) – Rencontre avec les jeunes sur la place Yenne 
VATICAN - Visite pastorale du Pape Benoît XVI à Cagliari (4) - « La famille, la formation et la foi. Voilà, chers jeunes de Cagliari et de toute la Sardaigne, moi aussi, comme le Pape Jean Paul II, je vous laisse ces trois paroles, trois valeurs à faire vôtres avec la lumière et la force de l’Esprit du Christ »

Rome (Agence Fides) – La dernière rencontre pastorale du Pape Benoît XVI en Sardaigne a été réservée aux jeunes sardes. Sur la Place Yenne, après les saluts apportés par deux représentants des jeunes, qui ont exposé les problèmes et les espérances des jeunes de leur âge, le Saint-Père a déclaré : « Chers jeunes gens et chères jeunes filles, vous représentez l’avenir plein d’espérance de cette Région, malgré les difficultés que nous connaissons tous. Je connais votre enthousiasme, les désirs que vous nourrissez, et les efforts que vous faites pour les réaliser. Et je n’ignore pas les difficultés et les problèmes que vous rencontrez ». Parmi eux, le Saint-Père a cité la plaie du chômage et la précarité du travail, l’émigration, l’exode des forces les plus fraiches et entreprenantes, avec le déracinement du milieu qui en découle, et qui comprend aussi des dégâts psychologiques et moraux, avant même ceux qui sont d’ordre social.
« Que dire ensuite du fait que, dans la société actuelle de consommation, le gain et le succès sont devenus les nouvelles idoles devant lesquelles se prosternent tant de gens ? … La possession des biens matériels et les applaudissements des gens ont remplacé cette activité sur soi-même qui sert à tremper l’esprit et à former une personnalité authentique. On risque d’être superficiels, de parcourir des raccourcis dangereux à la recherche du succès, en remettant ainsi sa vie à des expériences qui suscitent des satisfactions immédiates, mais qui sont, en elles-mêmes, précaires et fallacieuses ».
Le Saint-Père a rappelé ensuite la rencontre de son Prédécesseur, le Pape Jean Paul II, avec les jeunes venus de toute la Sardaigne, le 20 octobre 1085. « Ce sont des indications, combien actuelles aujourd’hui encore, que je reprends volontiers… Vous expérimentez tous l’importance de la famille, comme enfants et comme frères ; mais la capacité de former une nouvelle famille, ne peut être donnée pour escomptée. Il faut s’y préparer. Dans le passé, la société traditionnelle était beaucoup plus apte à former et à garder une famille. Il n’en est plus ainsi aujourd’hui, ou alors, elle l’est sur le ‘papier’, mais, dans les faits, domine une mentalité différente. On admet d’autres formes de vie en commun, on utilise parfois même le terme de ‘famille’ pour des unions qui, en réalité ne sont pas une famille. Et surtout, dans notre contexte, la capacité des époux à défendre l’unité du noyau familial au prix de grands sacrifices, s’est réduite de beaucoup ». Le Saint-Père a alors invité les jeunes à retrouver la valeur de la famille : « Aimez-la, non seulement par tradition, mais par un choix mûr et conscient ; aimez votre famille d’origine, et préparez-vous à aimer aussi celle que, avec l’aide de Dieu, vous formerez vous-mêmes ».

La deuxième valeur comprend une sérieuse formation intellectuelle et morale, indispensable pour faire des projets et pour construire son avenir personnel et celui de la société. « Ceux qui font des ‘remises’ sur cela, ne veulent pas votre bien… La crise d’une société commence quand on ne sait plus transmettre son patrimoine culturel et ses valeurs fondamentales aux nouvelles générations ». Le Souverain Pontife a parlé à nouveau de “l’urgence éducative actuelle, qui pour être affrontée requiert des parents et des formateurs capables de partager tout ce qu’ils ont expérimenté de bon, et tout ce qu’ils ont approfondi personnellement. Cela nécessite des jeunes ouverts intérieurement, curieux d’apprendre et de ramener tout aux exigences et aux évidences premières du cœur… Soyez vraiment libres, c’est-à-dire passionnés par la vérité… Le Seigneur Jésus a déclaré :’La vérité vous fera libres’ (Jean 8,32). Le nihilisme moderne, en revanche, prêche l’opposé, c’est-à-dire que c’est la liberté qui vous rend vrais. Il y a même ceux qui soutiennent qu’il n’existe aucune vérité, ouvrant ainsi la voie pour vider de leur contenu les concepts de bien et de mal, et en les rendant même échangeables ».
Enfin, la nourriture dont on doit être affamé, dont on doit se nourrir pour sa croissance personnelle et pour celle de la famille et de la société – et c’est la troisième grande valeur – c’est une foi sincère et profonde. « Quand on perd le sens de la présence et de la réalité de Dieu, tout ‘s’aplatit’ et se réduit à une seule dimension. Tout reste ‘écrasé’ au plan matériel. Quand chaque chose n’est considérée qu’en raison de son utilité, on ne saisit plus l’essence de ce qui nous entoure, et surtout des personnes que nous rencontrons. Quand on a perdu le sens de Dieu, on perd aussi le mystère de tout ce qui existe : les choses et les personnes ne m’intéressent que dans la mesure où elles satisfont mes besoins, et non point pour elles-mêmes. Tout cela constitue un fait culturel, que l’on respire dès la naissance, et qui produit des effets intérieurs permanents. La foi, en ce sens, avant d’être une croyance religieuse, est une manière de voir la réalité, une manière de penser, une sensibilité intérieure qui enrichit l’être humain en tant que tel ».
Citant l’expérience de Saint Augustin, le Saint-Père a souhaité que chacun puisse « redécouvrit Dieu comme sens et fondement de toute créature » ; il a invité les jeunes à être dociles à la force de l’Esprit : « Il vous rendra témoins du Christ. Non pas en paroles, mais dans les faits, avec un nouveau genre de vie… Et si vous avez réellement découvert Dieu dans le visage du Christ, vous ne penserez plus à l’Eglise comme étant une institution extérieure à vous, mais comme votre famille spirituelle, comme nous la vivons en ce moment, maintenant ».
Puis, le Saint-Père a terminé cette rencontre avec les jeunes en ces termes : « La famille, la formation et la foi. Voilà, chers jeunes de Cagliari et de toute la Sardaigne, moi aussi, comme le Pape Jean Paul II, je vous laisse ces trois paroles, trois valeurs à faire vôtres avec la lumière et la force de l’Esprit du Christ. Que Notre-Dame de Bonaria, Patronne Principale et douce Reine des Sardes, vous guide, vous protège et vous accompagne toujours ! ».
Puis, le Saint-Père s’est rendu à l’aéroport de Cagliari pour rentrer à Rome. (S.L.)
(Agence Fides, 9 septembre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
www.evangelizatio.org

8 septembre 2008 – Lettre à l’Evêque de Brescia pour le XXX° anniversaire de la mort du Pape Paul VI 
VATICAN - Le Pape Benoît XVI rappelle Paul VI: « Ce qui frappe… c’est l’ardeur missionnaire qui l’animait, et qui le poussait à entreprendre des voyages apostoliques importants, y compris dans des Nations lointaines, et à accomplir des gestes d’une haute valeur ecclésiale, missionnaire et œcuménique »

Rome (Agence Fides) – Je suis personnellement reconnaissant au Serviteur de Dieu Paul VI, pour la confiance qu’il me manifesta en me nommant, au mois de mars 1977, Archevêque de Munich en Bavière, et, trois mois plus tard, en me faisant entrer dans le collège des Cardinaux ». C’est ce qu’écrit le Pape Benoît XVI dans une Lettre envoyée à l’Evêque de Brescia, Mgr Luciano Monari, à l’occasion du trentième anniversaire de la mort de Paul VI, le 6 août dernier.
Rappelant tout spécialement le travail missionnaire particulier du Pape Paul VI, le Souverain Pontife écrit : « En parcourant par la pensée les années de son Pontificat, ce qui frappe, c’est l’ardeur missionnaire qui l’animait, et qui le poussait à entreprendre des voyages apostoliques importants, y compris dans des Nations lointaines, et à accomplir des gestes d’une haute valeur ecclésiale, missionnaire et œcuménique ».
« Le nom de ce Pontife, reste lié surtout au Concile Œcuménique Vatican II. Le Seigneur a voulu qu’un enfant de la terre de Brescia devienne le timonier de la Barque de Pierre précisément durant les Assises Conciliaires, et dans les années de ses premières applications. Avec les années, l’importance de son Pontificat pour l’Eglise et pour le monde devient toujours plus évidente, tout comme l’héritage inestimable de magistère et de vertu qu’il a laissé aux croyants, et à l’humanité tout entière ».
Pour terminer, le Pape Benoît XVI rend grâces à Dieu « pour avoir donné à l’Eglise un Pasteur, fidèle témoin du Christ Seigneur, tellement rempli d’un amour profond et sincère de l’Eglise, et si proche des attentes et des espérances des hommes de son temps ». Le Saint-Père a émis le voeu suivant : « Que chaque membre du Peuple de Dieu sache honorer sa mémoire avec la volonté d’une recherche constante et sincère de la vérité ». (S.L.)
(Agence Fides, 9 septembre 2008)

Le texte de la Lettre du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
www.evangelizatio.org

8 septembre 2008 – Message SMS aux jeunes 50 jours après la Messe finale des JMJ 
VATICAN - Message « SMS » du Pape Benoît XVI aux jeunes, 50 jours après la conclusion des Journées Mondiales de la Jeunesse

Rome (Agence Fides) – le texte du Message “SMS”, adressé le 8 septembre aux jeunes, 50 jours après la conclusion des Journées Mondiales de la Jeunesse (JMJ), a été publié par la Salle de Presse du, Saint-Siège. 
Rédigé en anglais, il marque les 50 jours après la messe de clôture des 23° JMJ : 
« Chers amis, il y a cinquante jour, nous étions ensemble pour la célébration de la Messe. Je vous salue aujourd’hui, en la fête de la Nativité de Marie, Mère de l'Eglise. Comme elle, fortifiez-vous dans l'Esprit et soyez courageux, votre pèlerinage de foi vivifie l'Eglise. Bientôt je me rends en France et vous demande de vous unir à ma prière pour la jeunesse française. Que tous puissent être fortifiés par l'espérance ». 
Durant son séjour australien, le Pape avait adressé plusieurs messages brefs aux jeunes par le biais d'un service offert par une compagnie téléphonique locale. (S.L.
(Agence Fides, 9 septembre 2008)

Le texte du Message « SMS » du Saint-Père se trouve en anglais sur notre site :
www.evangelizatio.org

10 septembre 2008 – Audience générale
VATICAN

“Cette mission reste la mission de tous les apôtres du Christ dans tous les temps : être des collaborateurs de la vraie joie ». Le Saint-Père consacre sa catéchèse à la conception paulinienne de l’apostolat. – Message aux Français, à la veille de son voyage apostolique en France.

Rome (Agence Fides) – Après la rencontre avec Jésus ressuscité sur le chemin de Damas, » Paul ne pouvait pas continuer à vivre comme auparavant ; il se sentait à présent investi par le Seigneur, de la charge d’annoncer son Evangile en qualité d’apôtre ». De sa « nouvelle condition de vie, c’est-à-dire, être l’apôtre du Christ », c’est le thème qu’a développé le Pape Benoît XVI dans sa catéchèse lors de l’audience générale hebdomadaire du mercredi 10 septembre, dans la Salle Paul VI.


« En suivant l’Evangile, nous identifions normalement les douze avec le titre d’apôtres, en voulant ainsi indiquer ainsi qu’ils étaient compagnons de vie et auditeurs de l’enseignement de Jésus. Mais Paul, lui aussi, se sent véritable apôtre, et il est clair, en conséquence, que le concept paulinien d’apostolat ne se restreint pas au groupe des Douze… Saint Paul se considère lui aussi comme Apôtre au sens strict. Il est certain que, au temps des origines chrétiennes, personne ne parcourt autant de kilomètres que lui, par terre et par mer, dans le seul but d’annoncer l’Evangile »


Dans ses Lettres, Saint Paul indique trois caractéristiques principales qui constituent l’apôtre : « La première est d’avoir ‘vu le Seigneur’, c’est-à-dire d’avoir eu avec lui une rencontre déterminante pour sa propre vie… c’est le Seigneur qui constitue dans l’apostolat, et non pas sa propre présomption. »


« La deuxième caractéristique, c’est ‘d’avoir été envoyés’… Une fois encore se manifeste au premier plan l’idée d’une initiative de quelqu’un d’autre, celle de Dieu en Jésus-Christ, auquel on est pleinement obligés ; mais surtout on souligne le fait que c’est de Lui que l’on a reçu une mission à accomplir en son Nom, en mettant absolument au deuxième plan tout intérêt personnel.


« La troisième exigence, c’est l’exercice de ‘l’annonce de l’Evangile’, avec la fondation d’Eglises, qui en découle. Le titre d’apôtre’, en effet, n’est pas et ne peut pas être un titre honorifique. Il engage concrètement, et même aussi de manière dramatique, toute l’existence du sujet concerné »


« Un élément typique de l’Apôtre véritable, bien mis en lumière par Saint Paul, est une sorte d’identification entre Evangile et évangélisateur, tous deux destinés au même sort. Personne mieux que Paul en effet, n’a montré comment l’annonce de la Croix du Christ apparaissait comme ‘un scandale et une folie’, ce à quoi beaucoup réagissent par l’incompréhension et par le refus. Cela se passait en ce temps, et on ne doit pas être surpris qu’il en soit de même aujourd’hui ». Tout en partageant, avec la philosophie de son temps, une constance tenace lors de toutes les difficultés qui se présentent à lui, Paul toutefois « dépasse la perspective purement humaniste, en rappelant l’élément de l’amour de Dieu et du Christ… C’est là la certitude, la joie profonde qui guide l’apôtre Paul dans toutes ses aventures : rien ne peut nous séparer de l’amour de Dieu. Et cet amour est la vraie richesse de la vie humaine ».


Enfin, le Saint-Père a déclaré : « Saint Paul s’était donné à l’Evangile par toute son existence ; nous pourrions dire vingt-quatre heures sur vingt-quatre », en accomplissant son ministère « avec fidélité et avec joie », en se mettant dans une attitude de service complet à l’égard des Eglises, en déclarant : ‘Ce n’est pas que nous entendions régenter votre foi ; non, nous contribuons à votre joie’ (2 Corinthiens 1, 24).


Au terme de l’audience, le Saint-Père a lu le Message suivant adressé aux Français, à l’occasion de son voyage apostolique imminent à Paris et à Lourdes, du 12 au 15 septembre :

MESSAGE DU SAINT-PERE AUX FRANCAIS EN VUE DU PROCHAN VOYAGE APOSTOLIQUE EN FRANCE

« Chers Frères et Sœurs,

« Vendredi prochain j’entreprendrai mon premier voyage pastoral en France en tant que Successeur de Pierre. A la veille de mon arrivée, je tiens à adresser mon cordial salut au peuple français et à tous les habitants de cette Nation bien-aimée. Je viens chez vous en messager de paix et de fraternité. Votre pays ne m’est pas inconnu. A plusieurs reprises j’ai eu la joie de m’y rendre et d’apprécier sa généreuse tradition d’accueil et de tolérance, ainsi que la solidité de sa foi chrétienne comme sa haute culture humaine et spirituelle. Cette fois, l’occasion de ma venue est la célébration du cent-cinquantième anniversaire des apparitions de la Vierge Marie à Lourdes. Après avoir visité Paris, la capitale de votre pays, ce sera une grande joie pour moi de m’unir à la foule des pèlerins qui viennent suivre les étapes du chemin du Jubilé, à la suite de sainte Bernadette, jusqu’à la grotte de Massabielle. Ma prière se fera intense aux pieds de Notre Dame aux intentions de toute l’Église, particulièrement pour les malades, les personnes les plus délaissées, mais aussi pour la paix dans le monde. Que Marie soit pour vous tous, et particulièrement pour les jeunes, la Mère toujours disponible aux besoins de ses enfants, une lumière d’espérance qui éclaire et guide vos chemins ! Chers amis de France, je vous invite à vous unir à ma prière pour que ce voyage porte des fruits abondants. Dans l’heureuse attente d’être prochainement parmi vous, j’invoque sur chacun, sur vos familles et sur vos communautés, la protection maternelle de la Vierge Marie, Notre Dame de Lourdes. Que Dieu vous bénisse ! ».

(S.L.)

(Agence Fides, 11 septembre 2008)

Le texte de la catéchèse du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site, ainsi que le Message adressé aux français

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=1202
12 septembre 2008 – Voyage Apostolique en France (1) – Cérémonie de bienvenue à Paris 

VATICAN - Le Pape Benoît XVI à Paris et à Lourdes (1) - « Mon pèlerinage à Lourdes devait prévoir une étape à Paris. J’y retourne donc avec joie, heureux de l’occasion qui m’est ainsi offerte de rendre hommage à l’imposant patrimoine de culture et de foi qui a formé votre Pays, et qui a offert au monde de grandes figures de serviteurs de la Nation et de l’Eglise »

Paris (Agence Fides) – Après l’arrivée à l’aéroport d’Orly vers 11 heures, le 12 septembre, le Pape Benoît XVI s’est rendu à la Nonciature Apostolique de Paris, puis à l’Elysée pour la cérémonie de bienvenue. Après l’entretien privé du Pape avec le Président de la République, ce fut le moment des discours officiels :

« … La raison première de mon voyage est la célébration du 150e anniversaire des apparitions de la Vierge Marie, à Lourdes. Je désire me joindre à la foule des innombrables pèlerins du monde entier, qui convergent au cours de cette année vers le sanctuaire marial, animés par la foi et par l’amour… Mon pèlerinage à Lourdes devait comporter une étape à Paris. Votre capitale m'est familière et je la connais assez bien… J'y reviens avec joie, heureux de l’occasion qui m'est ainsi donnée de rendre hommage à l'imposant patrimoine de culture et de foi qui a façonné votre pays de manière éclatante durant des siècles et qui a offert au monde de grandes figures de serviteurs de la Nation et de l'Église… Lors de votre visite à Rome, Monsieur le Président, vous avez rappelé que les racines de la France - comme celles de l'Europe - sont chrétiennes. L'Histoire suffit à le montrer : dès ses origines, votre pays a reçu le message de l'Évangile… Implantée à haute époque dans votre pays, l'Église y a joué un rôle civilisateur auquel il me plaît de rendre hommage en ce lieu… Transmission de la culture antique par le biais des moines, professeurs ou copistes, formation des cœurs et des esprits à l'amour du pauvre, aide aux plus démunis par la fondation de nombreuses congrégations religieuses, la contribution des chrétiens à la mise en place des institutions de la Gaule, puis de la France, est trop connue pour que je m'y attarde longtemps ». 

Le Pape a parlé ensuite des rapports entre l’Eglise et l’Etat, déclaré : « … Sur le problème des relations entre la sphère politique et la sphère religieuse, le Christ même avait déjà offert le principe d’une juste solution lorsqu'il répondit à une question qu'on Lui posait : ‘Rendez à César ce qui est à César et à Dieu ce qui est à Dieu’ (Mc 12,17). L’Église en France jouit actuellement d’un régime de liberté » 

Le Pape Benoît XVI cita l’expression utilisée par le Président de la République, de « laïcité positive », pour indiquer le dialogue « serein et positif entre l’Eglise et l’Eglise dans différents domaines, et déclara : « En ce moment historique où les cultures s’entrecroisent de plus en plus, je suis profondément convaincu qu’une nouvelle réflexion sur le vrai sens et sur l’importance de la laïcité est devenue nécessaire. Il est en effet fondamental, d’une part, d’insister sur la distinction entre le politique et le religieux, afin de garantir aussi bien la liberté religieuse des citoyens que la responsabilité de l’État envers eux, et d’autre part, de prendre une conscience plus claire de la fonction irremplaçable de la religion pour la formation des consciences et de la contribution qu’elle peut apporter, avec d’autres instances, à la création d’un consensus éthique fondamental dans la société ».

« Le Pape, témoin d'un Dieu aimant et Sauveur, s'efforce d'être un semeur de charité et d'espérance. Toute société humaine a besoin d'espérance, et cette nécessité est encore plus forte dans le monde d’aujourd’hui qui offre peu d'aspirations spirituelles et peu de certitudes matérielles. Les jeunes sont ma préoccupation majeure. Certains d’entre eux peinent à trouver une orientation qui leur convienne ou souffrent d’une perte de repères dans leur famille. D’autres encore expérimentent les limites d’un communautarisme religieux. Parfois marginalisés et souvent abandonnés à eux-mêmes, ils sont fragiles et ils doivent affronter seuls une réalité qui les dépasse ». Il exprima sa préoccupation face à la croissance du fossé entre riches et pauvres dans le monde occidental : « …A travers ses nombreuses institutions et par ses activités, l'Église, tout comme de nombreuses associations dans votre pays, tente souvent de parer à l'immédiat, mais c'est à l'État qu'il revient de légiférer pour éradiquer les injustices »; Elargissant son regard sur notre planète, le Saint-Père a déclaré : « Avec grande générosité, Dieu nous a confié le monde qu'il a créé. Il faudra apprendre à le respecter et à le protéger davantage ».

Le dernier problème abordé par le Saint-Père a concerné l’Europe : à la France à laquelle a été confié le semestre de Présidence de l’Union Européenne, le Saint-Père a confié l’engagement de témoigner de l’attachement, selon sa tradition, « aux droits de l'homme et à leur promotion pour le bien de l'individu et de la société ». C’est seulement quand la citoyen européen « … saisira que ces droits, qui constituent un tout indissociable, sont promus et respectés, alors il comprendra pleinement la grandeur de la construction de l'Union et en deviendra un artisan actif ». Dans les temps actuels, particulièrement incertain, et en particulier « devant le danger de l’émergence d’anciennes méfiances, de tensions et d’oppositions entre les Nations, dont nous sommes aujourd’hui les témoins préoccupés, la France, historiquement sensible à la réconciliation des peuples, est appelée à aider l’Europe à construire la paix dans ses frontières et dans le monde entier. À cet égard, il est important de promouvoir une unité qui ne peut pas et ne veut pas être une uniformité, mais qui est capable de garantir le respect des différences nationales et des diverses traditions culturelles qui constituent une richesse dans la symphonie européenne… ». (S.L.)

(Agence Fides 15 septembre2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve sur notre site:
http//:www.evangelizatio.org

12 septembre 2008 – Voyage Apostolique en France (2) Aux représentants de la communauté juive - Rencontre avec le monde de la culture au Collège des Bernardins, (Paris, 12 septembre 2008) 
VATICAN - Le Pape Benoît XVI à Paris et à Lourdes (2) - « Ce qui a fondé la culture de l’Europe, la recherche de Dieu et la disponibilité à L’écouter, reste aujourd’hui encore le fondement de toute vraie culture»

Paris (Agence Fides) – Le vendredi 12 dans l’après-midi, le Pape Benoît XVI a reçu, dans un salon de la Nonciature Apostolique de Paris, des représentants de la communauté juive, et leur a adressé ses salutations. Après avoir souligné la circonstance heureuse qui a placé la rencontre « la veille de la célébration hebdomadaire du shabbat, ce jour qui, depuis des temps immémoriaux, tient une place si importante dans la vie religieuse et culturelle du peuple d’Israël », le Saint-Père a déclaré : « Chers amis, à cause de ce qui nous unit et à cause de ce qui nous sépare, nous avons une fraternité à fortifier et à vivre. Et nous savons que les liens de fraternité sont une invitation continuelle à se connaître mieux et à se respecter… Par sa nature même, l’Église catholique désire respecter l’Alliance conclue par le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob… l’Église s’élève contre toute forme d’antisémitisme dont aucune justification théologique, n’est recevable… Une fois encore, je tiens à rendre un profond hommage à ceux qui sont morts injustement et à ceux qui ont œuvré pour que les noms des victimes restent en mémoire. Dieu n’oublie pas !”.
Après avoir pris congé de la communauté juive, le Saint-Père s’est rendu au Collège des Bernardins de Paris ; il y rencontré 770 représentants du monde culturel français, dont une délégation de la communauté musulmane. Voici quelques extraits du discours du Saint-Père :
« J’aimerais vous parler ce soir des origines de la théologie occidentale et des racines de la culture européenne… En considérant les fruits historiques du monachisme, nous pouvons dire qu’au cours de la grande fracture culturelle, provoquée par la migration des peuples et par la formation des nouveaux ordres étatiques, les monastères furent des espaces où survécurent les trésors de l’antique culture et où, en puisant à ces derniers, se forma petit à petit une culture nouvelle… Avant toute chose, il faut reconnaître avec beaucoup de réalisme que leur volonté n’était pas de créer une culture nouvelle ni de conserver une culture du passé. Leur motivation était beaucoup plus simple. Leur objectif était de chercher Dieu, quaerere Deum… Dieu lui-même a placé des bornes milliaires, mieux, il a aplani la voie, et leur tâche consistait à la trouver et à la suivre. Cette voie était sa Parole qui, dans les livres des Saintes Écritures, était offerte aux hommes. La recherche de Dieu requiert donc, intrinsèquement, une culture de la parole… La recherche de Dieu requiert donc, intrinsèquement, une culture de la parole… Ainsi, en raison même de la recherche de Dieu, les sciences profanes, qui nous indiquent les chemins vers la langue, devenaient importantes. La bibliothèque faisait, à ce titre, partie intégrante du monastère tout comme l’école. Ces deux lieux ouvraient concrètement un chemin vers la parole… La Parole ne conduit pas uniquement sur la voie d’une mystique individuelle, mais elle nous introduit dans la communauté de tous ceux qui cheminent dans la foi. C’est pourquoi il faut non seulement réfléchir sur la Parole, mais également la lire de façon juste… Il y a encore un autre pas à faire. La Parole de Dieu elle-même nous introduit dans un dialogue avec Lui. Le Dieu qui parle dans la Bible nous enseigne comment nous pouvons Lui parler. En particulier, dans le Livre des Psaumes, il nous donne les mots avec lesquelles nous pouvons nous adresser à Lui. Dans ce dialogue, nous Lui présentons notre vie, avec ses hauts et ses bas, et nous la transformons en un mouvement vers Lui. Les Psaumes contiennent en plusieurs endroits des instructions sur la façon dont ils doivent être chantés et accompagnés par des instruments musicaux. Pour prier sur la base de la Parole de Dieu, la seule labialisation ne suffit pas, la musique est nécessaire… Saint Bernard…indique ici que la culture du chant est une culture de l’être et que les moines, par leurs prières et leurs chants, doivent correspondre à la grandeur de la Parole qui leur est confiée, à son impératif de réelle beauté. De cette exigence capitale de parler avec Dieu et de Le chanter avec les mots qu’Il a Lui-même donnés, est née la grande musique occidentale ». 
« Vue sous un aspect purement historique ou littéraire, la Bible n’est pas simplement un livre, mais un recueil de textes littéraires dont la rédaction s’étend sur plus d’un millénaire et dont les différents livres ne sont pas facilement repérables comme constituant un corpus unifié. Au contraire, des tensions visibles existent entre eux… Avec raison, dans le Nouveau Testament, la Bible n’est pas de façon habituelle appelée « l’Écriture » mais « les Écritures » qui, cependant, seront ensuite considérées dans leur ensemble comme l’unique Parole de Dieu qui nous est adressée. Ce pluriel souligne déjà clairement que la Parole de Dieu nous parvient seulement à travers la parole humaine, à travers des paroles humaines, c’est-à-dire que Dieu nous parle seulement dans l’humanité des hommes, à travers leurs paroles et leur histoire… L’Écriture a besoin de l’interprétation, et elle a besoin de la communauté où elle s’est formée et où elle est vécue. En elle seulement, elle a son unité et, en elle, se révèle le sens qui unifie le tout. Dit sous une autre forme : il existe des dimensions du sens de la Parole et des paroles qui se découvrent uniquement dans la communion vécue de cette Parole qui crée l’histoire… Le christianisme perçoit dans les paroles la Parole, le Logos lui-même, qui déploie son mystère à travers cette multiplicité et la réalité d’une histoire humaine. Cette structure particulière de la Bible est un défi toujours nouveau posé à chaque génération. Selon sa nature, elle exclut tout ce qu’on appelle aujourd’hui « fondamentalisme ». La Parole de Dieu, en effet, n’est jamais simplement présente dans la seule littéralité du texte.
« Le caractère crucial de ce thème est éclairé par les écrits de saint Paul… Cette tension entre le lien et la liberté, qui va bien au-delà du problème littéraire de l’interprétation de l’Écriture, a déterminé aussi la pensée et l’œuvre du monachisme et a profondément modelé la culture occidentale. Cette tension se présente à nouveau à notre génération comme un défi face aux deux pôles que sont, d’un côté, l’arbitraire subjectif, et de l’autre, le fanatisme fondamentaliste. Si la culture européenne d’aujourd’hui comprenait désormais la liberté comme l’absence totale de liens, cela serait fatal et favoriserait inévitablement le fanatisme et l’arbitraire. L’absence de liens et l’arbitraire ne sont pas la liberté, mais sa destruction.
« C’est ainsi que le travail des hommes devait apparaître comme une expression particulière de leur ressemblance avec Dieu qui rend l’homme participant à l’œuvre créatrice de Dieu dans le monde. Sans cette culture du travail qui, avec la culture de la parole, constitue le monachisme, le développement de l’Europe, son ethos et sa conception du monde sont impensables. L’originalité de cet ethos devrait cependant faire comprendre que le travail et la détermination de l’histoire par l’homme sont une collaboration avec le Créateur, qui ont en Lui leur mesure. Là où cette mesure vient à manquer et là où l’homme s’élève lui-même au rang de créateur déiforme, la transformation du monde peut facilement aboutir à sa destruction.
« Nous sommes partis de l’observation que, dans l’effondrement de l’ordre ancien et des antiques certitudes, l’attitude de fond des moines était le quaerere Deum - se mettre à la recherche de Dieu. C’est là, pourrions-nous dire, l’attitude vraiment philosophique : regarder au-delà des réalités pénultièmes et se mettre à la recherche des réalités ultimes qui sont vraies… La quête des moines comprend déjà en soi, dans une certaine mesure, sa résolution. Pour que cette recherche soit possible, il est nécessaire qu’il existe dans un premier temps un mouvement intérieur qui suscite non seulement la volonté de chercher, mais qui rende aussi crédible le fait que dans cette Parole se trouve un chemin de vie, un chemin de vie sur lequel Dieu va à la rencontre de l’homme pour lui permettre de venir à Sa rencontre… Afin que s’ouvre un chemin au cœur de la parole biblique en tant que Parole de Dieu, cette même Parole doit d’abord être annoncée ouvertement… De fait, les chrétiens de l’Église naissante ne considéraient pas leur annonce missionnaire comme une propagande qui devait servir à augmenter l’importance de leur groupe, mais comme une nécessité intrinsèque qui dérivait de la nature de leur foi. Le Dieu en qui ils croyaient était le Dieu de tous, le Dieu Un et Vrai qui s’était fait connaître au cours de l’histoire d’Israël et, finalement, à travers son Fils, apportant ainsi la réponse qui concernait tous les hommes et, qu’au plus profond d’eux-mêmes, tous attendent. L’universalité de Dieu et l’universalité de la raison ouverte à Lui constituaient pour eux la motivation et, à la fois, le devoir de l’annonce. Pour eux, la foi ne dépendait pas des habitudes culturelles, qui sont diverses selon les peuples, mais relevait du domaine de la vérité qui concerne, de manière égale, tous les hommes. Le schéma fondamental de l’annonce chrétienne ad extra - aux hommes qui, par leurs questionnements, sont en recherche – se dessine dans le discours de saint Paul à l’Aréopage… La nouveauté de l’annonce chrétienne c’est la possibilité de dire maintenant à tous les peuples : Il s’est montré, Lui personnellement. Et à présent, le chemin qui mène à Lui est ouvert. La nouveauté de l’annonce chrétienne ne réside pas dans une pensée, mais dans un fait : Dieu s’est révélé… Cependant, l’humilité de la raison sera toujours nécessaire pour pouvoir l’accueillir. Il faut l’humilité de l’homme pour répondre à l’humilité de Dieu.

« Sous de nombreux aspects, la situation actuelle est différente de celle que Paul a rencontrée à Athènes, mais, tout en étant différente, elle est aussi, en de nombreux points, très analogue. Nos villes ne sont plus remplies d’autels et d’images représentant de multiples divinités. Pour beaucoup, Dieu est vraiment devenu le grand Inconnu. Malgré tout, comme jadis où derrière les nombreuses représentations des dieux était cachée et présente la question du Dieu inconnu, de même, aujourd’hui, l’actuelle absence de Dieu est aussi tacitement hantée par la question qui Le concerne. Quaerere Deum – chercher Dieu et se laisser trouver par Lui : cela n’est pas moins nécessaire aujourd’hui que par le passé. Une culture purement positiviste, qui renverrait dans le domaine subjectif, comme non scientifique, la question concernant Dieu, serait la capitulation de la raison, le renoncement à ses possibilités les plus élevées et donc un échec de l’humanisme, dont les conséquences ne pourraient être que graves. Ce qui a fondé la culture de l’Europe, la recherche de Dieu et la disponibilité à L’écouter, demeure aujourd’hui encore le fondement de toute culture véritable ». (S.L.)

(Agence Fides, 15 septembre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père aux représentants de la communauté juive se trouve sur notre site: 
Le texte du discours du Saint-Père au Monde de la culture se trouve sur notre site
www.evangelizatio.org

12 septembre 2008 – Voyage Apostolique en France (3) – Célébration des vêpres avec les prêtres, les religieuses et religieux, les séminaristes et les diacres en la cathédrale Notre-Dame (Paris,) 

VATICAN - Le Pape Benoît XVI à Paris et à Lourdes (3) - « Dieu a l’humilité de passer par nous pour répandre sa Parole. Nous devenons sa voix, après avoir tendu l’oreille vers sa bouche. Plaçons sa Parole sur nos lèvres, pour la donner au monde

Paris (Agence Fides) – Le 12 septembre dans la soirée, le Pape Benoît XVI a présidé les Vêpres, en présence des prêtres, des religieux, des religieuses, des séminaristes et des diacres, dans la Cathédrale Notre-Dame de Paris. Dans l’homélie, il a déclaré notamment :
« Nous voici dans l'église-mère du diocèse de Paris, la cathédrale Notre-Dame, qui se dresse au cœur de la cité comme un signe vivant de la présence de Dieu au milieu des hommes. Mon prédécesseur Alexandre III en posa la première pierre… ». Après avoir rappelé la longue histoire de cette Cathédrale, le Saint-Père déclara : « La foi du Moyen Age a bâti les cathédrales, et vos ancêtres sont venus ici pour louer Dieu, lui confier leurs espérances et lui dire leur amour. De grands événements religieux et civils se sont déroulés dans ce sanctuaire où les architectes, les peintres, les sculpteurs et les musiciens ont donné le meilleur d'eux-mêmes ».
A partir du Psaume 121, chanté dans la liturgie des Vêpres, le Saint-Père a souligné la joie du Psalmiste : « Quelle joie quand on m'a dit : nous irons dans la maison du Seigneur ! » (Ps 121, 1). Laetatus sum in his quae dicta sunt mihi : la joie du psalmiste, enclose dans les paroles mêmes du psaume, se répand dans nos cœurs et y suscite un profond écho. Notre joie est bien d'aller dans la maison du Seigneur, car, les Pères nous l'ont enseigné, cette maison n'est autre que le symbole concret de la Jérusalem d'en haut, celle qui descend vers nous (cf. Ap 21, 2) pour nous offrir la plus belle des demeures… Chers amis, au cours de ces vêpres, nous rejoignons par la pensée et dans la prière les innombrables voix de ceux et de celles qui ont chanté ce psaume, ici même, avant nous, depuis des siècles et des siècles… Quelle joie, en effet, de nous savoir invisiblement entourés par une telle foule de témoins ! Notre marche vers la cité sainte ne serait pas possible, si elle ne se faisait en Église, germe et préfiguration de la Jérusalem d'en haut. « Si le Seigneur ne bâtit la maison, les bâtisseurs travaillent en vain » (Ps 126, 1). Qui est ce Seigneur, sinon Notre Seigneur Jésus Christ. C'est Lui qui a fondé son Église, qui l'a bâtie sur le roc, sur la foi de l'Apôtre Pierre ».
« Votre cathédrale est une vivante hymne de pierre et de lumière à la louange de cet acte unique de l'histoire de l'humanité : la Parole éternelle de Dieu entrant dans l'histoire des hommes à la plénitude des temps pour les racheter par l’offrande de lui-même dans le sacrifice de la Croix. Nos liturgies de la terre, tout entières ordonnées à la célébration de cet Acte unique de l'histoire ne parviendront jamais à en exprimer totalement l'infinie densité. La beauté des rites ne sera, certes, jamais assez recherchée, assez soignée, assez travaillée, puisque rien n'est trop beau pour Dieu, qui est la Beauté infinie. Nos liturgies de la terre ne pourront jamais être qu'un pâle reflet de la liturgie céleste, qui se célèbre dans la Jérusalem d'en haut, objet du terme de notre pèlerinage sur la terre. Puissent, pourtant, nos célébrations s'en approcher le plus possible et la faire pressentir ! »
Aux prêtres, et aux séminaristes, le Saint-Père a déclaré : « la Parole de Dieu nous est donnée pour être l'âme de notre apostolat, l'âme de notre vie de prêtres… Chers frères prêtres, n'ayez pas peur de consacrer beaucoup de temps à la lecture, à la méditation de l'Écriture et à la prière de l'Office Divin ! Presque à votre insu la Parole lue et méditée en Église agit sur vous et vous transforme… À vous, chers séminaristes, qui vous préparez à recevoir le sacrement de l'Ordre, afin de participer à la triple charge d’enseigner, de gouverner et de sanctifier, cette Parole est remise comme un bien précieux. Grâce à elle, que vous méditez quotidiennement, vous entrez dans la vie même du Christ que vous serez appelés à répandre autour de vous… Vous êtes destinés à devenir dépositaires de cette Parole efficace, qui fait ce qu'elle dit. Entretenez toujours en vous le goût de la Parole de Dieu ! Apprenez, grâce à elle, à aimer tous ceux qui seront placés sur votre route. Personne n'est de trop dans l'Église, personne ! Tout le monde peut et doit y trouver sa place ».
« Et vous, chers diacres, qui êtes d'efficaces collaborateurs des Évêques et des prêtres, continuez à aimer la Parole de Dieu : vous proclamez l'Évangile au cœur de la célébration eucharistique ; vous le commentez dans la catéchèse pour vos frères et vos sœurs : mettez-le au centre de votre vie, de votre service du prochain, de votre diaconie tout entière. Sans chercher à remplacer les prêtres, mais en les aidant avec amitié et efficacité, soyez de vivants témoins de la puissance infinie de la Parole divine ! ».
Aux religieux et aux religieuses, le Saint-Père a déclaré : « un titre particulier, les religieux, les religieuses et toutes les personnes consacrées vivent de la Sagesse de Dieu, exprimée par sa Parole… Votre seule richesse – la seule, à dire vrai, qui franchira les siècles et le rideau de la mort -, c'est bien la Parole du Seigneur.
En conclusion, le Saint-Père a déclaré : « … C'est le sens de cette unité de la Parole de Dieu, signe, gage et garante de l'unité de l'Église, que je demande ardemment au Seigneur de faire grandir en nous : pas d’amour dans l'Église sans amour de la Parole, pas d'Église sans unité autour du Christ rédempteur, pas de fruits de la rédemption sans amour de Dieu et du prochain, selon les deux commandements qui résument toute l'Écriture sainte !... en Notre Dame, nous avons le plus bel exemple de la fidélité à la Parole divine ». (S.L.)
(Agence Fides, 15

Le texte de l’homélie du Saint-Père se trouve sur notre site:
www.evangelizatio.org

12 septembre 2008 – Voyage Apostolique en France (4) – Rencontre avec les jeunes
VATICAN - Le Pape Benoît XVI à Paris et à Lourdes (4) - « N’oubliez pas les deux trésors que le Pape vous a présentés ce soir : le Saint-Esprit et la Croix ! »

Paris (Agence Fides) – Après la célébration des Vêpres, le Saint-Père est sorti sur la parvis pour rencontrer les jeunes venus en grand nombre. Il leur a déclaré notamment :
« Ce soir, je voudrais vous parler de deux points profondément liés l'un à l'autre, qui constituent un véritable trésor où vous pourrez mettre votre cœur… Sydney a fait redécouvrir à de nombreux jeunes l'importance de l'Esprit Saint dans la vie du chrétien. L'Esprit nous met intimement en rapport avec Dieu, chez qui se trouve la source de toute richesse humaine authentique. Tous, vous cherchez à aimer et à être aimés ! C'est vers Dieu que vous devez vous tourner pour apprendre à aimer et pour avoir la force d'aimer. L'Esprit, qui est Amour, peut ouvrir vos cœurs pour recevoir le don de l'amour authentique. Tous, vous cherchez la vérité et vous voulez en vivre ! Cette vérité, c’est le Christ. Il est le seul Chemin, l'unique Vérité et la vraie Vie ».
Le Saint-Père a invité les jeunes à méditer sur le Sacrement de la Confirmation qui les a introduits dans une vie de foi adulte : « L'Esprit Saint vous fait approcher du Mystère de Dieu et vous fait comprendre qui est Dieu… En vous révélant qui est le Christ, mort et ressuscité pour nous, Il vous pousse à témoigner. Vous êtes à l'âge de la générosité. Il est urgent de parler du Christ autour de vous, à vos familles et à vos amis, sur vos lieux d'études, de travail ou de loisirs… Portez la Bonne Nouvelle aux jeunes de votre âge et aussi aux autres… Témoignez de Dieu, car, en tant que jeunes, vous faites pleinement partie de la communauté catholique en vertu de votre baptême et en raison de la commune profession de foi (cf. Eph 4, 5). L'Église vous fait confiance, je tiens à vous le dire ! ».
Pour remettre aux jeunes le « deuxième trésor », le Saint-Père a rappelé qu’il était au centre de la vie de l’Apôtre Paul : il s’agit du Mystère de la Croix : « Beaucoup d'entre vous portent autour de leur cou une chaîne avec une croix. Moi aussi, j'en porte une, comme tous les Évêques d'ailleurs. Ce n'est pas un ornement, ni un bijou. C'est le symbole précieux de notre foi, le signe visible et matériel du ralliement au Christ. Saint Paul parle clairement de la croix au début de sa première Lettre aux Corinthiens… L'Esprit ouvre l’intelligence humaine à de nouveaux horizons qui la dépassent et lui fait comprendre que l'unique vraie sagesse réside dans la grandeur du Christ. Pour les chrétiens, la Croix symbolise la sagesse de Dieu et son amour infini révélé dans le don salvifique du Christ mort et ressuscité pour la vie du monde, pour la vie de chacun et de chacune d'entre vous en particulier. Puisse cette découverte d’un Dieu qui s’est fait homme par amour, cette découverte bouleversante vous inviter à respecter et à vénérer la Croix ! Elle est non seulement le signe de votre vie en Dieu et de votre salut, mais elle est aussi - vous le comprenez - le témoin muet des douleurs des hommes et, en même temps, l'expression unique et précieuse de toutes leurs espérances. Chers jeunes, je sais que vénérer la Croix attire aussi parfois la raillerie et même la persécution. La Croix compromet en quelque sorte la sécurité humaine, mais elle affermit, aussi et surtout, la grâce de Dieu et confirme notre salut ».
« Ce soir, a conclu le Saint-Père, je vous confie la Croix du Christ. L'Esprit Saint vous en fera comprendre les mystères d'amour et vous crierez alors avec Saint Paul : « Pour moi, que la croix de notre Seigneur Jésus Christ reste mon seul orgueil. Par elle, le monde est à jamais crucifié pour moi, comme moi pour le monde » (Gal 6, 14). Paul avait compris la parole de Jésus – apparemment paradoxale – selon laquelle c’est seulement en donnant («en perdant ») sa propre vie qu’on peut la trouver (cf. Mc 8,35 ; Jn 12,24) et il en avait conclu que la Croix exprime la loi fondamentale de l’amour et est la formulation parfaite de la vraie vie. Puisse l'approfondissement du mystère de la Croix faire découvrir à certains d'entre vous l'appel à servir le Christ de manière plus totale dans la vie sacerdotale ou religieuse ! ». (S.L.)
Le texte du discours du Saint-Père aux jeunes sur le parvis de Notre-Dame setrouve sur notre site

Le salut du Saint-Père adressé aux jeunes depuis la fenêtre de la Nonciature Apostolique trouve sur notre site : 
www.evangelizatio.org

13 septembre 2008 – Voyage Apostolique en France (5) – Visite à l’Institut de France et Messe sur l’Esplanade des Invalides
VATICAN - Le Pape Benoît XVI à Paris et à Lourdes (5) - « A tous les hommes de bonne volonté qui m’écoutent, je redis avec Saint Paul, Fuyez le culte des idoles, ne cessez pas de faire le bien ! »

Paris (Agence Fides) – Après une brève visite à L’institut de France à Paris, l’Institution qui réunit les éminents représentants de tous les milieux du savoir et de la connaissance, et qui compte cinq Académies, le Saint-Père a présidé, le samedi 13 septembre à 10 heures, la Messe Concélébrée sur l’Esplanade des Invalides, en la fête de Saint Jean Chrysostome. Dans l’homélie, le Saint-Père a notamment déclaré, en partant de l’exhortation adressée par Saint Paul aux Corinthiens (1° Lecture de la Messe), « fuyez l’idolâtrie » (10, 14), pour souligner que le monde contemporain s’était créé ses propres idoles : « Cet appel à fuir les idoles reste pertinent aujourd'hui. Le monde contemporain ne s'est-il pas créé ses propres idoles ? N'a-t-il pas imité, peut-être à son insu, les païens de l'Antiquité, en détournant l'homme de sa fin véritable, du bonheur de vivre éternellement avec Dieu ?... Tentation d'idolâtrer un passé qui n'existe plus, en oubliant ses carences, tentation d'idolâtrer un avenir qui n'existe pas encore, en croyant que, par ses seules forces, l'homme réalisera le bonheur éternel sur la terre !... L'argent, la soif de l'avoir, du pouvoir et même du savoir n'ont-ils pas détourné l'homme de sa Fin véritable, de sa propre vérité ?
« Dans son commentaire de ce texte, saint Jean Chrysostome fait remarquer que saint Paul condamne sévèrement l'idolâtrie… Immédiatement, il ajoute que cette condamnation radicale de l'idolâtrie n'est en aucun cas une condamnation de la personne de l'idolâtre. Jamais, dans nos jugements, nous ne devons confondre le péché qui est inacceptable, et le pécheur dont nous ne pouvons pas juger l’état de la conscience et qui, de toute façon, est toujours susceptible de conversion et de pardon… Jamais Dieu ne demande à l'homme de faire le sacrifice de sa raison ! Jamais la raison n'entre en contradiction réelle avec la foi ! L'unique Dieu, Père, Fils et Esprit Saint, a créé notre raison et nous donne la foi, en proposant à notre liberté de la recevoir comme un don précieux. C'est le culte des idoles qui détourne l'homme de cette perspective, et la raison elle-même peut se forger des idoles ».
Quoi qu’il en soit, l’homme peut arriver à Dieu par le Sacrement de l’Eucharistie, « Révélation extraordinaire, qui nous vient du Christ et qui nous est transmise par les Apôtres et par toute l'Eglise depuis deux millénaires : le Christ a institué le sacrement de l'Eucharistie au soir du Jeudi Saint ». D’où l’invitation du Saint-Père à une grande vénération de ce Sacrement : « Frères et sœurs, entourons de la plus grande vénération le sacrement du Corps et du Sang du Seigneur, le Très Saint-Sacrement de la présence réelle du Seigneur à son Église et à toute l'humanité. Ne négligeons rien pour lui manifester notre respect et notre amour ! Donnons-lui les plus grandes marques d'honneur ! Par nos paroles, nos silences et nos gestes, n'acceptons jamais de laisser s'affadir en nous et autour de nous la foi dans le Christ ressuscité présent dans l'Eucharistie ! ».
Le Saint-Père a également déclaré à ce sujet : « En elle-même, la Messe nous invite aussi à fuir les idoles… La Messe nous invite à discerner ce qui, en nous, obéit à l'Esprit de Dieu et ce qui, en nous, reste à l'écoute de l'esprit du mal. Dans la Messe, nous ne voulons appartenir qu'au Christ et nous reprenons avec gratitude le cri du psalmiste : « Comment rendrai-je au Seigneur tout le bien qu'Il m'a fait ? » (Ps 115, 12). Oui, comment rendre grâce au Seigneur pour la vie qu'Il nous a donnée ? Là encore, la réponse à la question du psalmiste se trouve dans le psaume lui-même, car la Parole de Dieu répond miséricordieusement elle-même aux questions qu'elle pose. Comment rendre grâce au Seigneur pour tout le bien qu'il nous fait… Or, chers frères et sœurs, qui peut élever la coupe du salut et invoquer le nom du Seigneur au nom du peuple de Dieu tout entier, sinon le prêtre ordonné dans ce but par l'Évêque ? ».
Le Saint-Père a alors lancé un appel aux jeunes : « N'ayez pas peur de donner votre vie au Christ ! Rien ne remplacera jamais le ministère des prêtres au cœur de l'Église ! Rien ne remplacera jamais une Messe pour le Salut du monde ! Chers jeunes ou moins jeunes qui m'écoutez, ne laissez pas l'appel du Christ sans réponse ».
Dans l’Evangile de la Messe, enfin, « si nous reprenons les paroles que le Christ nous a laissées dans son Évangile, nous verrons qu'Il nous a lui-même appris à fuir l'idolâtrie, en nous invitant à bâtir notre maison « sur le roc » (Lc 6, 48). Qui est ce roc, sinon Lui-même ?... L'Église, bâtie sur le roc du Christ, possède les promesses de la vie éternelle, non parce que ses membres seraient plus saints que les autres hommes, mais parce que le Christ a fait cette promesse à Pierre : « Tu es Pierre, et sur cette pierre, je bâtirai mon Église, et la puissance de la mort ne l'emportera pas sur elle. » (Mt 16, 18). Dans cette espérance indéfectible de la présence éternelle de Dieu à chacune de nos âmes, dans cette joie de savoir que le Christ est avec nous jusqu'à la fin des temps, dans cette force que l'Esprit donne à tous ceux et à toutes celles qui acceptent de se laisser saisir par lui, je vous confie, chers chrétiens de Paris et de France, à l'action puissante et miséricordieuse du Dieu d'amour qui est mort pour nous sur la Croix et ressuscité victorieusement au matin de Pâques. À tous les hommes de bonne volonté qui m'écoutent, je redis comme saint Paul : Fuyez le culte des idoles, ne vous lassez pas de faire le bien ! ». S.L.)
(Agence Fides, 15.9.2008)

Le texte du salut du Saint-Père à l’Institut de France se trouve sur notre site: 
Le texte de l’homélie de la Messe sur l’Esplanade des Invalides se trouve sur notre site:
www.evangelizatio.org

13 septembre 2008 – Voyage Apostolique en France (6) – Chemin du Jubilé, et discours au terme de la Procession aux Flambeaux 

VATICAN - Le Pape Benoît XVI à Paris et à Lourdes (6) - « Marie a laissé la mort derrière elle ; elle est entièrement revêtue de vie, celle de son fils, du Christ Ressuscité. Elle est ainsi le signe de la victoire de l’amour, du bien et de Dieu qui donne à notre monde l’espérance dont il a besoin »

Lourdes (Agence Fides) – Dans l’après-midi du samedi 13 septembre, le Pape Benoît XVI a quitté Paris en avion et est arrivé à Lourdes. A 18 heures, après l’accueil par les Autorités locales, le Saint-Père a suivi les premières étapes du « Chemin du Jubilé », le parcours que les pèlerins à Lourdes sont invités à parcourir à l’occasion du 150° anniversaire des Apparitions de la Sainte Vierge. Le Saint-Père est donc allé à l’église du Sacré-Cœur et s’est arrêté aux Fonts Baptismaux où Sainte Bernadette a été baptisée ; il s’est rendu brièvement au « Cachot », où Bernadette a vécu avec sa famille ; il s’est rendu ensuite à la Grotte de Massabielle, le lieu des Apparitions. A 21 heures 30, depuis la terrasse inférieure de la Basilique du Rosaire, le Saint-Père a assisté à la partie finale de la Procession au Flambeaux, et a prononcé un discours dans lequel il a évoqué les apparitions à Massabielle, et le dialogue entre la Sainte Vierge et Bernadette.
« Il n'est pas étonnant que Marie soit belle puisque, lors de l’apparition du 25 mars 1858, elle révèle ici son nom : « Je suis l'Immaculée Conception ». Regardons à notre tour cette « Femme ayant le soleil pour manteau » que nous montre l'Écriture (Ap 12,1)… Marie a laissé la mort derrière elle ; elle est entièrement revêtue de vie, celle de son Fils, le Christ ressuscité. Elle est ainsi le signe de la victoire de l'amour, du bien et de Dieu, donnant à notre monde l'espérance dont il a besoin. Ce soir, tournons notre regard vers Marie, si glorieuse et si humaine, et laissons-la nous conduire vers Dieu qui est vainqueur ».
Le Saint-Père a déclaré ensuite : « Lourdes est l'un de ces lieux que Dieu a choisi pour y faire refléter un éclat particulier de sa beauté, d'où l'importance ici du symbole de la lumière. Dès la quatrième apparition, Bernadette, en arrivant à la grotte, allumait chaque matin un cierge bénit et le tenait dans sa main gauche, tant que la Vierge se montrait. Très vite, des personnes confièrent un cierge à Bernadette pour qu'elle l'enfonce dans la terre au fond de la grotte. Très vite aussi, des personnes déposèrent des cierges en ce lieu de lumière et de paix. La Mère de Dieu fit elle-même savoir qu'elle agréait l'hommage touchant de ces milliers de flambeaux, qui depuis lors éclairent sans fin, pour la glorifier, le rocher de l'apparition ».
« Au cours des apparitions, il est à remarquer que Bernadette prie le chapelet sous les yeux de Marie qui se joint à elle pour la doxologie. Ce fait confirme le caractère profondément théocentrique de la prière du chapelet. Alors que nous prions le chapelet, Marie nous offre son cœur et son regard pour contempler la vie de son Fils, le Christ-Jésus ».
Après avoir rappelé la profonde dévotion mariale de Jean Paul II et son encouragement à réciter le Chapelet, le Pape a exprimé ce souhait : « Puisse Lourdes, terre de lumière, demeurer une école pour apprendre à prier le Rosaire, qui introduit le disciple de Jésus, sous les yeux de sa Mère, dans un dialogue authentique et cordial avec son Maître ! ».
Le Souverain Pontife a parlé ensuite de la Procession aux Flambeaux qui « traduit à nos yeux de chair, le mystère de la prière : dans la communion de l'Église, qui unit élus du ciel et pèlerins de la terre, la lumière jaillit du dialogue entre l'homme et son Seigneur et une route lumineuse s'ouvre dans l'histoire des hommes, y compris dans ses moments les plus obscurs. Cette procession est un moment de grande joie ecclésiale, mais aussi un temps de gravité : les intentions que nous apportons soulignent notre profonde communion avec tous les êtres qui souffrent… Marie nous apprend à prier, à faire de notre prière un acte d'amour pour Dieu et de charité fraternelle. En priant avec Marie, notre cœur accueille ceux qui souffrent… Lourdes est un lieu de lumière parce que c'est un lieu de communion, d'espérance et de conversion ».
« A la tombée de cette nuit, Jésus nous dit : « Gardez vos lampes allumées » (Lc 12, 35) ; lampe de la foi, lampe de la prière, lampe de l'espérance et de l'amour ! Cet acte de marcher dans la nuit, en portant la lumière, parle fort au plus intime de nous-mêmes, touche notre cœur et dit bien plus que tout autre parole prononcée ou entendue. Ce geste résume à lui seul notre condition de chrétiens en chemin : à la fois, nous avons besoin de lumière et nous sommes appelés à devenir lumière… Vivre l'amour chrétien, c'est tout à la fois faire entrer la lumière de Dieu dans le monde et en indiquer la véritable source ».
Anticipant la célébration du jour suivant, fête de l’Exaltation de la Sainte Croix, le Saint-Père a déclaré : « … La mort de Jésus est une mort qui devient lumière pour les peuples… Par la Croix, notre vie tout entière reçoit lumière, force et espérance. Par elle, est révélée toute la profondeur de l'amour contenu dans le dessein originel du Créateur ; par elle, tout est guéri et porté à son accomplissement. C'est pourquoi la vie dans la foi au Christ mort et ressuscité devient lumière ».
Le Saint-Père a conclu en ces termes : « La rencontre discrète avec Bernadette et la Vierge Marie peut changer une vie, car elles sont présentes, en ce lieu de Massabielle, pour nous conduire au Christ qui est notre vie, notre force et notre lumière. Que la Vierge Marie et sainte Bernadette vous aident à vivre en enfants de lumière pour témoigner, chaque jour de votre vie, que le Christ est notre lumière, notre espérance et notre vie ! ». (S.L.)
(Agence Fides, 16 septembre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en français sur notre site :
www.evangelizatio.org

14 septembre 2008 – Voyage Apostolique en France (7) – Messe à la « Prairie », Angélus 
VATICAN - Le Pape Benoît XVI à Paris et à Lourdes (7) - « Qu'à la suite des grands évangélisateurs de votre pays, l'esprit missionnaire qui a animé tant d'hommes et de femmes de France, au cours des siècles, soit encore votre fierté et votre engagement »

Lourdes (Agence Fides) – Le dimanche 14 septembre, Fête de l’Exaltation de la Sainte Croix, le Pape Benoît XVI s’est rendu à la « Prairie » de Lourdes où il a présidé la Messe concélébrée pour le 150° anniversaire des Apparitions de la Très Sante Vierge.
« … Nous aussi, nous voici ce matin aux pieds de Marie, la Vierge Immaculée, pour nous mettre à son école avec la petite Bernadette ». Puis il a rappelé la liturgie du jour « En levant les yeux vers le Crucifié, nous adorons Celui qui est venu enlever le péché du monde et nous donner la vie éternelle… Marie… invite tous les hommes de bonne volonté, tous ceux qui souffrent dans leur cœur ou dans leur corps, à lever les yeux vers la Croix de Jésus pour y trouver la source de la vie, la source du salut ».
« Pour accueillir dans nos vies cette Croix glorieuse, la célébration du jubilé des apparitions de Notre-Dame à Lourdes nous fait entrer dans une démarche de foi et de conversion. Aujourd'hui, Marie vient à notre rencontre pour nous indiquer les voies d'un renouveau de la vie de nos communautés et de chacun de nous. En accueillant son Fils, qu'elle nous présente, nous sommes plongés dans une source vive où la foi peut retrouver une vigueur nouvelle, où l'Église peut se fortifier pour proclamer avec toujours plus d'audace le mystère du Christ. Jésus, né de Marie, est le Fils de Dieu, l'unique Sauveur de tous les hommes, vivant et agissant dans son Église et dans le monde. L'Église est envoyée partout dans le monde pour proclamer cet unique message et inviter les hommes à l'accueillir par une authentique conversion du cœur. Cette mission, qui a été confiée par Jésus à ses disciples, reçoit ici, à l'occasion de ce jubilé, un souffle nouveau. Qu'à la suite des grands évangélisateurs de votre pays, l'esprit missionnaire qui a animé tant d'hommes et de femmes de France, au cours des siècles, soit encore votre fierté et votre engagement ! ».
« En suivant le parcours jubilaire sur les pas de Bernadette, l'essentiel du message de Lourdes nous est rappelé…
« Dans leur cheminement spirituel, les chrétiens sont appelés eux aussi à faire fructifier la grâce de leur Baptême, à se nourrir de l'Eucharistie, à puiser dans la prière la force pour témoigner et être solidaires avec tous leurs frères en humanité ». Rappelant l’attitude de Marie qui, conçue sans le péché originel « s'est remise entièrement à Dieu et qui a reçu le privilège de donner la vie humaine à son Fils éternel… En se présentant ainsi dans une totale dépendance de Dieu, Marie exprime en réalité une attitude de pleine liberté, fondée sur l'entière reconnaissance de sa véritable dignité. Ce privilège nous concerne nous aussi, car il nous dévoile notre propre dignité d'hommes et de femmes, marqués certes par le péché, mais sauvés dans l'espérance, une espérance qui nous permet d'affronter notre vie quotidienne. C'est la route que Marie ouvre aussi à l'homme. S'en remettre pleinement à Dieu, c'est trouver le chemin de la liberté véritable. Car, en se tournant vers Dieu, l'homme devient lui-même. Il retrouve sa vocation originelle de personne créée à son image et à sa ressemblance ».
« La vocation première du sanctuaire de Lourdes, poursuit le Saint-Père, est d'être un lieu de rencontre avec Dieu dans la prière, et un lieu de service des frères, notamment par l'accueil des malades, des pauvres et de toutes les personnes qui souffrent. En ce lieu, Marie vient à nous comme la mère, toujours disponible aux besoins de ses enfants… Marie vient nous rappeler ici que la prière, intense et humble, confiante et persévérante, doit avoir une place centrale dans notre vie chrétienne. La prière est indispensable pour accueillir la force du Christ… Se laisser absorber par les activités risque de faire perdre à la prière sa spécificité chrétienne et sa véritable efficacité ».
Le Pape s’est adressé en ces termes aux jeunes qui sont toujours présents à Lourdes pour aider les malades : « … Ne vous laissez pas rebuter par les difficultés!... N'ayez pas peur de dire oui aux appels du Seigneur, lorsqu'Il vous invite à marcher à sa suite. . Répondez généreusement au Seigneur ! Lui seul peut combler les aspirations les plus profondes de votre cœur… Que Marie aide ceux qui sont appelés au mariage à découvrir la beauté d'un amour véritable et profond, vécu comme don réciproque et fidèle ! À ceux, parmi vous, que le Seigneur appelle à sa suite dans la vocation sacerdotale ou religieuse, je voudrais redire tout le bonheur qu'il y a à donner totalement sa vie pour le service de Dieu et des hommes. Que les familles et les communautés chrétiennes soient des lieux où puissent naître et s'épanouir de solides vocations au service de l'Église et du monde ! ».
En terminant, le Saint-Père a invoqué Marie comme « Etoile de l’Espérance » car « … sur les chemins de nos vies, si souvent sombres, elle est une lumière d'espérance qui nous éclaire et nous oriente dans notre marche… Et elle nous invite à vivre comme elle dans une espérance invincible, refusant d'entendre ceux qui prétendent que nous sommes enfermés dans la fatalité ».
Puis le Saint-Père a récité l’Angélus, précédé d’un discours : « Chaque jour, la prière de l’Angélus nous offre la possibilité de méditer quelques instants, au plein milieu de nos activités, sur le mystère de l'Incarnation du Fils de Dieu. A midi, alors que les premières heures du jour commencent déjà à faire peser sur nous leur poids de fatigue, notre disponibilité et notre générosité sont renouvelées par la contemplation du ‘oui’ de Marie… Ce privilège (de l’Immaculée Conception) concédé à Marie, qui la distingue de notre condition commune, ne l'éloigne pas, mais au contraire la rapproche de nous. Alors que le péché divise, nous éloigne les uns des autres, la pureté de Marie la rend infiniment proche de nos cœurs, attentive à chacun de nous et désireuse de notre vrai bien… Devant Marie, en vertu même de sa pureté, l'homme n'hésite pas à se montrer dans sa faiblesse, à livrer ses questions et ses doutes, à formuler ses espérances et ses désirs les plus secrets… Marie nous montre ainsi la juste manière d'avancer vers le Seigneur. Elle nous apprend à nous approcher de lui dans la vérité et la simplicité. Grâce à elle, nous découvrons que la foi chrétienne n'est pas un poids, mais elle est comme une aile qui nous permet de voler plus haut pour nous réfugier entre les bras de Dieu… 
« En tant que fils et filles de Marie, nous profitons de toutes les grâces qui lui ont été faites, et la dignité incomparable que lui procure sa Conception Immaculée rejaillit sur nous, ses enfants ». (S.L.)
(Agence Fides, 17 septembre 2008)

Le texte de l’homélie du Saint-Père se trouve en français sur notre site : 
Le texte du discours du Saint-Père avant l’Angélus se trouve en français sur notre site :
www.evangelizatio.org

14 septembre 2008 – Voyage Apostolique en France (8) –  Rencontre avec les Evêques de la Conférence Episcopale Française 
VATICAN - Le Pape Benoît XVI à Paris et à Lourdes (8) - Successeurs des Apôtres, vous représentez le Christ à la tête des Diocèses qui vous ont été confiés… le peuple chrétien doit vous regarder avec affection et avec respect »

Lourdes (Agence Fides) – Le dimanche 14 septembre dans l’après-midi, le Saint-Père a rencontré les Evêques de la Conférence Episcopale de France dans l’Hémicycle Sainte Bernadette de Lourdes. Voici quelques extraits du discours du Saint-Père :
« Je vous encourage à continuer à travailler dans l'unité et la confiance, en pleine communion avec Pierre qui est venu pour raffermir votre foi… Je voudrais profiter de cette occasion pour réfléchir avec vous sur quelques thèmes que je sais être au centre de votre attention ».
« Successeurs des Apôtres, vous représentez le Christ à la tête des diocèses qui vous ont été confiés, et vous vous efforcez d’y réaliser le portrait de l'Évêque tracé par saint Paul ; vous avez à grandir sans cesse dans cette voie… Le peuple chrétien doit vous considérer avec affection et respect… Votre mission, spirituelle surtout, consiste donc à créer les conditions nécessaires pour que les fidèles puissent, pour citer de nouveau saint Ignace, « chanter d'une seule voix par Jésus-Christ un hymne au Père » (Ibid. 4, 2) et faire ainsi de leur vie une offrande à Dieu ».
« Vous êtes à juste titre convaincus que, pour faire grandir en chaque baptisé le goût de Dieu et la compréhension du sens de la vie, la catéchèse est d’une importance fondamentale. Les deux instruments principaux dont vous disposez, le Catéchisme de l'Église catholique et le Catéchisme des Évêques de France constituent de précieux atouts. Ils donnent de la foi catholique une synthèse harmonieuse et permettent d'annoncer l'Évangile dans une fidélité réelle à sa richesse. La catéchèse n'est pas d'abord affaire de méthode, mais de contenu… Une soigneuse préparation des catéchistes permettra la transmission intégrale de la foi, à l’exemple de saint Paul, le plus grand catéchiste de tous les temps, vers lequel nous regardons avec une admiration particulière en ce bimillénaire de sa naissance ».
« Pour réaliser efficacement cette tâche, vous avez besoin de collaborateurs. Pour cette raison les vocations sacerdotales et religieuses méritent plus que jamais d'être encouragées… L'Evêque et les communautés de fidèles doivent, pour ce qui les concerne, favoriser et accueillir les vocations sacerdotales et religieuses, en s'appuyant sur la grâce que donne l'Esprit Saint pour opérer le discernement nécessaire. Oui, très chers Frères dans l'épiscopat, continuez à appeler au sacerdoce et à la vie religieuse, tout comme Pierre a lancé ses filets sur l'ordre du Maître, alors qu'il avait passé la nuit à pêcher sans rien prendre (cf. Lc 5, 5) ».
« On ne dira jamais assez que le sacerdoce est indispensable à l'Église, dans l'intérêt même du laïcat. Les prêtres sont un don de Dieu pour l'Église. Les prêtres ne peuvent déléguer leurs fonctions aux fidèles en ce qui concerne leurs missions propres. Chers Frères dans l'épiscopat, je vous invite à rester soucieux d'aider vos prêtres à vivre dans une union intime avec le Christ. Leur vie spirituelle est le fondement de leur vie apostolique. Vous les exhorterez avec douceur à la prière quotidienne et à la célébration digne des Sacrements, surtout de l'Eucharistie et de la Réconciliation… Cherchez à être attentifs à leur formation humaine, intellectuelle et spirituelle et à leurs moyens d'existence… Les prêtres ont besoin de votre affection, de votre encouragement et de votre sollicitude ».
« Le culte liturgique est l'expression suprême de la vie sacerdotale et épiscopale, comme aussi de l'enseignement catéchétique. Votre charge de sanctification du peuple des fidèles, chers Frères, est indispensable à la croissance de l'Église. J'ai été amené à préciser, dans le Motu proprio Summorum Pontificum, les conditions d'exercice de cette charge, en ce qui concerne la possibilité d'utiliser aussi bien le missel du bienheureux Jean XXIII (1962) que celui du Pape Paul VI (1970). Des fruits de ces nouvelles dispositions ont déjà vu le jour, et j’espère que l'indispensable pacification des esprits est, grâce à Dieu, en train de se faire. Je mesure les difficultés qui sont les vôtres, mais je ne doute pas que vous puissiez parvenir, en temps raisonnable, à des solutions satisfaisantes pour tous, afin que la tunique sans couture du Christ ne se déchire pas davantage. Nul n'est de trop dans l'Église. Chacun, sans exception, doit pouvoir s'y sentir chez lui, et jamais rejeté. Dieu qui aime tous les hommes et ne veut en perdre aucun nous confie cette mission de Pasteurs, en faisant de nous les Bergers de ses brebis. Nous ne pouvons que Lui rendre grâce de l'honneur et de la confiance qu'Il nous fait. Efforçons-nous donc toujours d'être des serviteurs de l'unité! ».
« …Il y a certainement un problème qui apparaît partout d’une urgence particulière : c’est la situation de la famille… Depuis plusieurs décennies, des lois ont relativisé en différents pays sa nature de cellule primordiale de la société. Souvent, elles cherchent plus à s'adapter aux mœurs et aux revendications de personnes ou de groupes particuliers, qu'à promouvoir le bien commun de la société… Cependant l’expérience enseigne que la famille est le socle sur lequel repose toute la société. De plus, le chrétien sait que la famille est aussi la cellule vivante de l'Église… L'Église veut rester indéfectiblement fidèle au mandat que lui a confié son Fondateur, notre Maître et Seigneur Jésus-Christ. Elle ne cesse de répéter avec Lui : « Ce que Dieu a uni, que l'homme ne le sépare pas ! » (Mt 19, 6). L’Église ne s'est pas donné cette mission : elle l'a reçue. Certes, personne ne peut nier l'existence d'épreuves, parfois très douloureuses, que traversent certains foyers… Une question particulièrement douloureuse, nous le savons, est celle des divorcés remariés. L'Église, qui ne peut s'opposer à la volonté du Christ, maintient fermement le principe de l'indissolubilité du mariage, tout en entourant de la plus grande affection ceux et celles qui, pour de multiples raisons, ne parviennent pas à le respecter. On ne peut donc admettre les initiatives qui visent à bénir des unions illégitimes ». 
« Les jeunes, je le sais bien, chers Frères, sont au centre de vos préoccupations… Tout en vivant dans un monde qui les courtise et qui flatte leurs bas instincts, portant, eux aussi, le poids bien lourd d'héritages difficiles à assumer, les jeunes conservent une fraîcheur d'âme qui a fait mon admiration. J'ai fait appel à leur sens des responsabilités en les invitant à s'appuyer toujours sur la vocation que Dieu leur a donnée au jour de leur Baptême ».
« Je suis convaincu, en effet, que les Nations ne doivent jamais accepter de voir disparaître ce qui fait leur identité propre. Dans une famille, les différents membres ont beau avoir le même père et la même mère, ils ne sont pas des individus indifférenciés, mais bien des personnes avec leur propre singularité. Il en va de même pour les pays, qui doivent veiller à préserver et développer leur culture propre, sans jamais la laisser absorber par d'autres ou se noyer dans une terne uniformité… Dans cette perspective, la mise en évidence des racines chrétiennes de la France permettra à chacun des habitants de ce Pays de mieux comprendre d'où il vient et où il va. Par conséquent, dans le cadre institutionnel existant et dans le plus grand respect des lois en vigueur, il faudrait trouver une voie nouvelle pour interpréter et vivre au quotidien les valeurs fondamentales sur lesquelles s’est construite l’identité de la Nation… Une saine collaboration entre la Communauté politique et l’Église, réalisée dans la conscience et le respect de l’indépendance et l’autonomie de chacune dans son propre domaine, est un service rendu à l’homme, ordonné à son épanouissement personnel et social ».
« … La récente Assemblée plénière du Conseil Pontifical pour le Dialogue Interreligieux a mis en évidence que le dialogue authentique demande comme conditions fondamentales une bonne formation pour ceux qui le promeuvent, et un discernement éclairé pour avancer peu à peu dans la découverte de la Vérité. L'objectif des dialogues œcuménique et interreligieux, différents naturellement dans leur nature et leur finalité respective, est la recherche et l’approfondissement de la Vérité. Il s'agit donc d'une tâche noble et obligatoire pour tout homme de foi, car le Christ lui-même est la Vérité. La construction des ponts entre les grandes traditions ecclésiales chrétiennes et le dialogue avec les autres traditions religieuse religieuses, exigent un réel effort de connaissance réciproque, car l'ignorance détruit plus qu'elle ne construit ».
« L'homme a toujours besoin d'être libéré de ses peurs et de ses péchés. L'homme doit sans cesse apprendre ou réapprendre que Dieu n'est pas son ennemi, mais son Créateur plein de bonté. L'homme a besoin de savoir que sa vie a un sens et qu'il est attendu, au terme de son séjour sur la terre, pour partager à jamais la gloire du Christ dans les cieux. Votre mission est d'amener la portion du Peuple de Dieu confiée à vos soins à la reconnaissance de ce terme glorieux ». (S.L.
 
(Agence Fides, 17 septembre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en français sur notre site
www.evangelizatio.org

14 septembre 2008 – Voyage Apostolique en France (9) – Messe de Notre-Dame des Sept Douleurs à l’Oratoire de l’Hôpital, et 

 HYPERLINK "http://www.vatican.va/holy_father/benedict_xvi/speeches/2008/september/documents/hf_ben-xvi_spe_20080915_lourdes-congedo_fr.html" Cérémonie de départ à l’aéroport de Tarbes  

VATICAN - Le Pape Benoît XVI à Paris et à Lourdes (9) - « Dans le sourire de la Vierge se trouve mystérieusement cachée la force de poursuivre le combat contre la maladie et pour la vie »

Lourdes (Agence Fides) – Le lundi 15 septembre, au terme de sa visite pastorale à Lourdes, le Saint-Père s’est rendu à l’Oratoire de l’Hôpital, où Bernadette a fait sa Première Communion : quatrième et dernière étape du « Chemin du Jubilé », et il s’est arrêté un instant en prière. Puis, sur le parvis de la Basilique de Notre-Dame du Rosaire, il a présidé la Messe pour les malades, durant laquelle il a administré le Sacrement des Malades à plusieurs d’entre eux.
« Nous avons célébré hier la Croix du Christ, l'instrument de notre Salut, qui nous révèle dans toute sa plénitude la miséricorde de notre Dieu. La Croix est en effet le lieu où se manifeste de façon parfaite la compassion de Dieu pour notre monde. Aujourd'hui, en célébrant la mémoire de Notre-Dame des Douleurs, nous contemplons Marie qui partage la compassion de son Fils pour les pécheurs… Marie est aujourd'hui dans la joie et la gloire de la Résurrection. Les larmes qui étaient les siennes au pied de la Croix se sont transformées en un sourire que rien n’effacera tandis que sa compassion maternelle envers nous demeure intacte… Marie aime chacun de ses enfants, portant d'une façon particulière son attention sur ceux qui, comme son Fils à l'heure de sa Passion, sont en proie à la souffrance ; elle les aime tout simplement parce qu'ils sont ses fils, selon la volonté du Christ sur la Croix ».
Les Chrétiens de tous les temps ont toujours cherché le sourire de Notre-Dame, a poursuivi le Saint-Père : « Ce sourire de Marie est pour tous ; il s'adresse cependant tout spécialement à ceux qui souffrent afin qu'ils puissent y trouver le réconfort et l'apaisement. Rechercher le sourire de Marie n'est pas le fait d'un sentimentalisme dévot ou suranné, mais bien plutôt l'expression juste de la relation vivante et profondément humaine qui nous lie à celle que le Christ nous a donnée pour Mère. Désirer contempler ce sourire de la Vierge, ce n'est pas se laisser mener par une imagination incontrôlée… Dans le sourire de la plus éminente de toutes les créatures, tournée vers nous, se reflète notre dignité d'enfants de Dieu, cette dignité qui n'abandonne jamais celui qui est malade. Ce sourire, vrai reflet de la tendresse de Dieu, est la source d'une espérance invincible ».
« … La souffrance endurée, poursuivit le Saint-Père rompt les équilibres les mieux assurés d'une vie, ébranle les assises les plus fermes de la confiance et en vient parfois même à faire désespérer du sens et de la valeur de la vie. Il est des combats que l'homme ne peut soutenir seul, sans l'aide de la grâce divine. Quand la parole ne sait plus trouver de mots justes, s'affirme le besoin d'une présence aimante : nous recherchons alors la proximité non seulement de ceux qui partagent le même sang ou qui nous sont liés par l'amitié, mais aussi la proximité de ceux qui nous sont intimes par le lien de la foi. Qui pourraient nous être plus intimes que le Christ et sa sainte Mère, l'Immaculée ?... Je souhaiterais dire, humblement, à ceux qui souffrent et à ceux qui luttent et sont tentés de tourner le dos à la vie : tournez-vous vers Marie ! Dans le sourire de la Vierge se trouve mystérieusement cachée la force de poursuivre le combat contre la maladie et pour la vie. Auprès d'elle se trouve également la grâce d'accepter, sans crainte ni amertume, de quitter ce monde, à l'heure voulue par Dieu.
« Oui, quêter le sourire de la Vierge Marie n'est pas un pieux enfantillage, souligne le Saint-Père… En cette manifestation toute simple de tendresse qu'est un sourire, nous saisissons que notre seule richesse est l'amour que Dieu nous porte et qui passe par le cœur de celle qui est devenue notre Mère… Le sourire de Marie est une source d'eau vive… De son cœur de croyante et de mère, jaillit une eau vive qui purifie et qui guérit ».
La Saint-Père a invité ensuite à méditer sur le Sacrement de l’Onction des Malades : « Le Christ dispense son Salut à travers les Sacrements et, tout spécialement, aux personnes qui souffrent de maladies ou qui sont porteuses d'un handicap, à travers la grâce de l'onction des malades. Pour chacun, la souffrance est toujours une étrangère. Sa présence n'est jamais domesticable… La grâce propre à ce Sacrement consiste à accueillir en soi le Christ médecin. Cependant, le Christ n'est pas médecin à la manière du monde. Pour nous guérir, il ne demeure pas extérieur à la souffrance éprouvée ; il la soulage en venant habiter en celui qui est atteint par la maladie, pour la porter et la vivre avec lui. La présence du Christ vient rompre l'isolement que provoque la douleur. L'homme ne porte plus seul son épreuve, mais il est conformé au Christ qui s'offre au Père, en tant que membre souffrant du Christ, et il participe, en Lui, à l'enfantement de la nouvelle création. Sans l'aide du Seigneur, le joug de la maladie et de la souffrance est cruellement pesant ».
Au terme de l’homélie, le Pape a adressé un salut affectueux aux membres du Service sanitaire, à toutes les personnes qui, à des titres divers, dans les hôpitaux et dans d’autres institutions, participent aux soins des malades : « Je voudrais également dire à tous les hospitaliers, aux brancardiers et aux accompagnateurs qui, provenant de tous les diocèses de France et de plus loin encore, entourent tout au long de l'année les malades qui viennent en pèlerinage à Lourdes, combien leur service est précieux. Ils sont les bras de l'Eglise servante ». 
« Je souhaite enfin encourager, a encore déclaré le Saint-Père, ceux qui, au nom de leur foi, accueillent et visitent les malades, en particulier dans les aumôneries des hôpitaux, dans les paroisses ou, comme ici, dans les sanctuaires. Puissiez-vous, en étant les porteurs de la miséricorde de Dieu (cf. Mt 25, 39-40), toujours ressentir dans cette mission importante et délicate le soutien effectif et fraternel de vos communautés !... Marie vous confie son sourire, pour que vous deveniez vous-mêmes, dans la fidélité à son Fils, source d'eau vive. Ce que vous faites, vous le faites au nom de l'Église, dont Marie est l'image la plus pure. Puissiez-vous porter son sourire à tous !”. (S.L.)
(Agence Fides, 17 septembre 2008)

Le texte de l’homélie du Saint-Père se trouve en français sur notre site : 
Le discours du Saint-Père au moment de son départ se trouve en français sur notre site
www.evangelizatio.org

17 septembre 2008 – Audience générale
VATICAN - A l’audience générale le Pape Benoît évoque les étapes de son voyage en France : « Nous sommes tous des pèlerins, nous avons besoin de la Mère qui nous guide ; et à Lourdes, son sourire nous invite à aller de l’avant avec une grande confiance, dans la conscience que Dieu est bon, que Dieu est amour »

Rome (Agence Fides) – Ce mercredi 17 septembre, le Saint-Père a rencontré les fidèles et les pèlerins lors de l’audience générale hebdomadaire dans la Salle Paul VI, arrivant de Castel Gandolfo en hélicoptère. « La rencontre d’aujourd’hui m’offre l’occasion agréable d’évoquer les différents moments de la visite pastorale que j’ai faite en France ces jours derniers » ; et le Saint-Père a remercié tous ceux qui avaient contribué à la réussite de ce pèlerinage. « La visite a commencé à Paris, où j’ai rencontré de manière idéale le peuple français tout entier, rendant ainsi hommage à une Nation bien-aimée dans laquelle l’Eglise, depuis le II° siècle déjà, a joué un rôle civilisateur fondamental ». Dans ce contexte, « a mûri l’exigence d’une saine distinction entre la sphère politique et la sphère religieuse… La laïcité authentique, ce n’est pas faire abstraction de la dimension spirituelle, mais reconnaître que cette dimension précisément, de manière radicale, est garante de notre liberté et de l’autonomie des réalités terrestres, grâce aux préceptes de la Sagesse créatrice que la conscience humaine sait accueillir et mettre en pratique ». C’est cette question qui a été le centre de la réflexion du Saint-Père lors de sa rencontre avec le monde de la culture, au Collège des Bernardins.
« Le point de départ de mon discours, a rappelé le Saint-Père, a été une réflexion sur le monachisme, dont le but était de rechercher Dieu, quaerere Deum… La recherche de Dieu amenait ainsi les moines, par leur nature, à une culture de la parole. Quaerere Deum, chercher Dieu, ils le cherchaient sur la voie de sa Parole, et devaient connaître toujours plus en profondeur cette Parole… Il se développait en conséquence dans les monastères, cette eruditio, qui aurait permis la formation de la culture. C’est précisément pour cela que, quaerere Deum – chercher Dieu, être en chemin vers Dieu – reste aujourd’hui comme hier la voie maîtresse et le fondement de toute vraie culture.
Dans la cathédrale Notre-Dame, à Paris, pendant la célébration des Vêpres de la Sainte Vierge Marie, le Pape a rappelé qu’il avait invité les prêtres, les diacres, les religieux, les religieuses, les séminaristes, « à donner la priorité à l’écoute religieuse de la Parole divine, en regardant vers la Vierge Marie comme à un modèle sublime ». Sur le parvis de Notre-Dame, la Pape a confié aux jeunes deux trésors de la foi chrétienne : le Saint-Esprit et la Croix. « L’Esprit ouvre l’intelligence humaine à des horizons qui la dépassent et qui lui font comprendre la beauté et la vérité de l’amour de Dieu révélé précisément dans la Croix”. Après un bref arrêt à l’Institut de France, siège des cinq Académies nationales, dont celle dont le Saint-Père est membre, ce fut la Messe célébrée sur l’Esplanade des Invalides. « Rappelant les paroles de l’Apôtre Paul aux Corinthiens, j’ai invité les fidèles de Paris et de la France tout entière à rechercher le Dieu vivant qui nous a montré son vrai visage en Jésus présent dans l’Eucharistie, en nous poussant à aimer nos frères comme Lui-même nous a aimés ».
Puis ce fut le transfert à Lourdes, « véritablement un lieu de lumière, de prière, d’espérance et de conversion, fondées sur le rocher de l’amour de Dieu, qui a eu sa révélation culminante dans la Croix glorieuse du Christ… En apparaissant à Bernadette dans la grotte de Massabielle, le premier geste que fit Marie fut précisément le Signe de la Croix, en silence, et sans prononcer de paroles. Et Bernadette l’a imitée en faisant à son tour le Signe de la Croix, tout en ayant les mains qui tremblaient. Et ainsi, la Sainte Vierge a donné une première initiation dans l’essence du Christianisme : le Signe de la Croix est la substance de notre foi, et, en le faisant avec un cœur attentif, nous entrons en plein dans le mystère de notre salut. Dans ce geste de la Sainte Vierge, il y a tout le message de Lourdes ! Dieu nous tant aimés qu’il s’est donné lui-même pour nous : c’est cela le message de la Croix, « mystère de mort et de gloire ». La Croix nous rappelle qu’il n’y a pas de véritable amour sans la souffrance, qu’il n’y a pas de don de la vie sans souffrance » »
La rencontre importante avec l’Episcopat français a été définie par le Souverain Pontife comme “un moment de communion spirituelle intense, dans lequel nous avons confié ensemble à la Vierge, les attentes communes et les préoccupations pastorales. L’étape successive a été la Procession Eucharistique avec des milliers de fidèles parmi lesquels, comme toujours, de nombreux malades. Devant le Très Saint-Sacrement, notre communion spirituelle avec Marie s’est faite plus intense encore et plus profonde, parce que c’est Elle qui nous donne des yeux et un coeur capables de contempler son Divin Fils dans la Sainte Eucharistie… La journée du lundi 15 septembre, mémoire liturgique de Notre-Dame des Sept Douleurs, a été consacrée de manière spéciale aux malades… Avec les malades, et avec tous ceux qui s’en occupent, j’ai voulu méditer sur les larmes de Marie, versées au pied de la Croix, et sur son sourire, qui éclaire le matin de Pâque ».
Le Saint-Père a conclu son discours en invitant à louer le Seigneur « parce que Marie, en apparaissant à sainte Bernadette, a ouvert dans le monde une place privilégiée pour rencontrer l’amour divin qui guérit et qui sauve. A Lourdes, la Sainte Vierge invite tous les hommes à considérer la terre comme le lieu de notre pèlerinage vers la patrie définitive, qui est le Ciel. En réalité, nous sommes tous des pèlerins, nous avons besoin de la Mère qui nous guide ; et, à Lourdes, son sourire nous invite à aller de l’avant avec une grande confiance dans la conscience que Dieu est bon, que Dieu est amour ». (S.L.)
(Agence Fides, 18 septembre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
 www.evangelizatio.org

18 septembre 2008 – Audience aux participants au symposium de la "Pave the Way Foundation" 
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux membres du Symposium organisé par la « Pave the Way Foundation » : « Votre Symposium offre la possibilité de mieux connaître, et de manière plus complète, ce que Pie XII a organisé et réalisé en faveur des juifs persécutés par les régimes nazi et fasciste »

Rome (Agence Fides) – Le 18 septembre, en fin de matinée le Pape Benoît XVI a reçu en audience à Castel Gandolfo les membres du Symposium organisé par la « Pave the Way Foundation », qui a réuni des savants éminents, à l’occasion du 50° anniversaire de la mort du Serviteur de Dieu Pie XII (le 9 octobre 1958) ; le but est de réfléchir sur l’œuvre accomplie par Pie XII pendant la période difficile du deuxième conflit mondial.
« Grâce à un vaste matériel de documents que vous avez recueillis, enrichi de nombreux témoignages dignes de foi, votre Symposium offre à l’opinion publique les possibilités de mieux connaître, et de manière plus complète, ce que Pie XII a organisé et réalisé en faveur des juifs persécutés par les régimes nazi et fasciste. On apprend ainsi qu’il n’a pas épargné ses efforts, partout où cela était possible, pour intervenir directement, ou encore par des instructions donnés à des particuliers ou à des Institutions de l’Eglise Catholique en leur faveur. Durant les travaux de votre Congrès, on a montré les nombreuses interventions faites par lui de manière secrète et silencieuse, précisément parce que, tenant compte des situations concrètes de ce moment historique complexe, c’est seulement de cette manière qu’il était possible d’éviter le pire, et de sauver le plus grand nombre possible de juifs ».
Dans son discours, le Saint-Père a dit notamment « on a beaucoup parlé et écrit » sur le Pape Pie XII durant ces cinquante années depuis sa disparition ; « et l’on n’a pas toujours mis dans leur juste lumière les différents aspects de son action pastorale multiforme ». Le but du symposium a été de « combler plusieurs de ces lacunes, en menant une analyse attentive et documentée sur nombre de ses interventions en faveur des juifs, qui, ces années-là, étaient touchés partout en Europe, pour respecter le dessein criminel de ceux qui voulaient les éliminer de la face de la terre. Quand on s’approche sans préjugés idéologiques de la noble figure de ce Pape, on est non seulement frappés par son profil humain et spirituel, mais on est conquis par le caractère exemplaire de sa vie, et par la richesse extraordinaire de son enseignement. On apprécie la sagesse humaine et la tension pastorale qui l’ont guidé pendant son long ministère, et de manière particulière dans l’organisation des aides en faveur du peuple juif ».
Le Saint-Père a rappelé encore, pour terminer, la reconnaissance de la part de communautés et de personnalités juives, « qui ne manquèrent pas de manifester leur gratitude pour tout ce que le Pape avait fait pour eux », pendant et après le conflit mondial. Le Pape Benoît XVI a souhaité enfin que, cette année où l’on rappelle le 50°anniversaire de la mort du Pape Pie XII, donne l’occasion de promouvoir des études plus approfondies sur les différents aspects de sa personne et de son activité, pour arriver ensemble à connaître la vérité historique, en dépassant ainsi tous les préjugés qui demeurent ». (S.L.)
(Agence Fides, 19 septembre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en anglais et en italien 
www.evangelizatio.org

20 septembre 2008 - Audience du Pape Benoît XVI aux Evêques qui participent au Cours de mise à jour organisé par la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux Evêques qui participent au Cours de mise à jour organisé par la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples : « Comme successeurs des Apôtres, vous êtes les continuateurs de la mission de Paul pour apporter l’Evangile aux Nations ; sachez vous inspirer de lui, pour comprendre votre vocation en dépendance étroite avec la lumière de l’Esprit du Christ »

Castel Gandolfo (Agence Fides) – Saint Paul «  est notre maître, et nous devons apprendre de lui à regarder avec sympathie les peuples auxquels nous sommes envoyés. De lui, nous devons apprendre aussi à rechercher dans le Christ la lumière et la grâce pour annoncer aujourd’hui la Bonne Nouvelle ; à son exemple, nous devons nous renforcer pour être infatigables en parcourant les sentiers humains et géographiques du monde actuel, en apportant le Christ à ceux qui Lui ont déjà ouvert leur cœur, et à ceux qui ne l’on pas encore connu ». Telles sont les recommandations du Pape Benoît XVI aux 104 Evêques nommés récemment, que le Saint-Père a reçus en audience le 20 septembre, au terme du Séminaire organisé par la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples (cf. Agence Fides, 10 septembre 2008).
Après avoir rappelé que le Séminaire se situait durant l’Année de Saint Paul, qui est célébré dans toute l’Eglise « avec l’intention d’approfondir la connaissance de l’esprit missionnaire et de la personnalité charismatique de Saint Paul », le Saint-Père s’est adressé aux nouveaux Evêques en ces termes : « Votre vie de Pasteurs, sous de nombreux aspects, ressemble à celle de l’apôtre Paul. Souvent, le domaine de votre travail pastoral est très vaste et extrêmement difficile et complexe. Géographiquement, vos diocèses sont pour leur plus grande partie, très étendus, et souvent privés de voies et de moyens de communication. Cela rend difficile la possibilité de joindre les fidèles les plus éloignés du centre de vos communications diocésaines. Qui plus est, sur vos sociétés, s’abat avec une violence toujours plus grande le vent de la déchristianisation, de l’indifférentisme religieux, de la sécularisation et de la relativisation des valeurs. Cela crée un milieu face auquel les armes de la prédication peuvent apparaître, comme dans le cas de Paul à Athènes, privées de la force nécessaire. Dans de nombreuses régions, les catholiques sont une minorité, souvent très petite. Cela vous amène à vous confronter avec d’autres religions bien plus fortes, et pas toujours accueillantes à votre égard. Elles ne manquent pas enfin les situations où, comme Pasteurs, vous devez défendre vos fidèles face à la persécution et à des attaques violentes. N’ayez pas peur et ne vous découragez pas pour tous ces inconvénients, parfois même pesants, mais laissez-vous conseiller et inspirer par la parole de saint Paul qui dut souffrir beaucoup pour les mêmes causes ».
Toujours à propos de Paul, le Pape a déclaré : « En parcourant les mers, les terres, il subit des persécutions, des flagellations, et même la lapidation ; il affronta les périls des voyages, la faim, la soif, des jeûnes fréquents, le froid et la nudité, le travail sans se lasser en vivant entièrement la préoccupation pour toutes les Eglises. Il ne fuyait pas les difficultés et les souffrances, parce qu’il était bien conscient qu’elles faisaient partie de la croix que, comme chrétiens, il faut porter chaque jour… L’évangélisation et son succès passent par la croix et la souffrance. La souffrance unit au Christ et à nos frères, et exprime la plénitude de l’amour, dont la source et la preuve suprême est la Croix même du Christ ». Paul, traversant l’expérience des persécutions à cause de la prédication de l’Evangile, « avait découvert par cette voie la richesse de l’amour du Christ, et la vérité de sa mission d’Apôtre »… Paul fut un homme ‘conquis’ par l’amour du Christ, et toute son œuvre et sa souffrance, s’expliquent seulement à partir de ce centre ».
Le Saint-Père, pour terminer, a encouragé les Evêques en ces termes : « N’hésitez pas à recourir à ce maître puissant de l’évangélisation, en apprenant de lui comment aimer le Christ, comment vous sacrifier au service des autres, comment vous identifier avec les peuples au milieu desquels vous êtes appelés à prêcher l’Evangile, comment proclamer et témoigner de sa présence de Ressuscité… Vous qui êtes les successeurs des Apôtres, vous êtes les continuateurs de la mission de Paul pour apporter l’Evangile aux Nations ; sachez vous inspirer de lui, pour comprendre votre vocation en dépendance étroite avec la lumière de l’Esprit du Christ. Il vous guidera sur les voies, souvent inaccessibles, mais toujours passionnantes, de la nouvelle évangélisation ». (S.L.)
(Agence Fides, 22 septembre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
www.evangelizatio.org

20 septembre 2008 – Audience aux participants au congrès international de la confédération bénédictine 
VATICAN - « Dans de nombreuses parties du monde, et spécialement de l’Asie et de l’Afrique, il y a un grand besoin d’espaces vitaux de rencontre avec le Seigneur, dans lesquels, par la prière et la contemplation, on puisse retrouver la sérénité et paix avec soi-même et avec les autres » : discours du Pape Benoît XVI aux Abbés Bénédictins

Castel Gandolfo (Agence Fides) – Dans un monde désacralisé, et à une époque marquée par une culture préoccupante du vide et du ‘non sens’, vous êtes appelés à annoncer sans compromis la primauté de Dieu, et à proposer des parcours nouveaux d’évangélisation ». Telles sont les paroles adressées par le Pape Benoît XVI aux participants au Congrès International des Abbés Bénédictins, reçus en audience à Castel Gandolfo le 20 septembre. Ce congrès, qui se tient tous les quatre ans, réunit tous les Abbés de la Confédération, et les Supérieurs des Prieurés indépendants, un groupe d’Abbesses représentant la Communio Internationalis Benedictinarum, et les représentants orthodoxes.
A notre époque également, des hommes et des femmes accourent dans les couvents « pour chercher Dieu et apprendre à reconnaître les signes de la présence du Christ, de sa charité, de sa miséricorde ». Le Saint-Père a invité les Bénédictins à ne pas se lasser de partager, avec tous ceux qui s’adressent à leurs sollicitudes spirituelles, « la richesse du message évangélique, qui se résume dans l’annonce de l’amour du Père miséricordieux, prêt à étreindre toute personne dans le Christ ».
Aux Abbés et aux Abbesses, le Pape a insisté sur le rôle des monastères dans le domaine culturel et éducatif, particulièrement important pour les jeunes générations : « Il est de toute première importance de préparer les jeunes à affronter leur avenir, et à se mesurer avec les multiples exigences de la société, en ayant une référence constante avec le message évangélique qui est toujours actuel, inépuisable et vivifiant. Consacrez-vous alors, avec une ardeur apostolique nouvelle aux jeunes qui sont l’avenir de l’Eglise et de l’humanité. Pour construire une Europe ‘nouvelle’, il faut en effet commencer par les nouvelles générations, en leur donnant la possibilité de s’approcher de manière intime des richesses spirituelles de la liturgie, de la méditation et de la ‘lectio divina’ ».
« Dans de nombreuses parties du monde, et spécialement de l’Asie et de l’Afrique, il y a un grand besoin d’espaces vitaux de rencontre avec le Seigneur, dans lesquels, par la prière et la contemplation, on puisse retrouver la sérénité et paix avec soi-même et avec les autres. Aussi, ne manquez pas de d’aller à la rencontre, avec un coeur ouvert, des attentes de tous ceux qui, même en dehors de l’Europe, expriment leur vif désir de votre présence et de votre apostolat, pour pouvoir puiser aux richesses de la spiritualité bénédictine. Laissez-vous guider par le désir intime de servir chaque homme avec charité, sans distinction de race et de religion. Avec une liberté prophétique et un discernement sage, soyez des présences significatives partout où la Providence vous appelle à vous établir, en vous y distinguant toujours par l’équilibre harmonieux de prière et de travail qui caractérise votre style de vie ».
Quant à la « célèbre hospitalité bénédictine », le Saint-Père a recommandé l’équilibre : « Que le cœur de la communauté soit grand ouvert, mais que les temps et les modes de l’accueil soient bien proportionnés… Une communauté capable d’une vie fraternelle authentique, fervente dans la prière liturgique, dans l’étude, dans le travail, dans la disponibilité cordiale envers le prochain assoiffé de Dieu, est l’élan le meilleur pour faire surgir dans les cœurs, spécialement dans le cœur des jeunes, la vocation monastique et, en général, un chemin fécond de foi ».
Pour terminer, le Saint-Père s’est adressé en particulier aux représentantes des Religieuses et des Sœurs Bénédictines, et les a encouragées face au manque de nouvelles vocations : « Faites face à ces situations douloureuses de crise, avec sérénité et avec la conscience qu’il est demandé à chacun non pas tant le succès que l’engagement de la fidélité. Ce qu’il faut absolument éviter est de manquer à l’adhésion spirituelle au Seigneur, et à sa propre vocation et mission. En persévérant fidèlement en elle, on affirme, en revanche, avec une grande efficacité, y compris à la face du monde, sa propre confiance ferme dans le Seigneur de l’histoire, dans les mains de qui sont les temps et le destin des personnes, des institutions, des peuples, et, on se confie à Lui même pour ce qui touche les réalisations concrètes de ses dons ». (S.L.)
(Agence Fides, 22 septembre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
 www.evangelizatio.org

21 septembre 2008 - Messe avec consécration de l'autel à la cathédrale d'Albano 
VATICAN - Le Saint-Père consacre l’Autel de la Cathédrale d’Albano: « Que cet autel sur lequel, dans quelques instants, se renouvellera le Sacrifice du Seigneur, soit pour vous, une invitation constante à l’amour»

Castel Gandolfo (Agence Fides) – Le dimanche 21, le Pape Benoît XVI s’est rendu à Albano pour la célébration de la Messe, et la Consécration de l’autel de la Cathédrale. Partant de la première lecture de la Messe, le récit de la purification du Temple, et le consécration du nouvel autel des holocaustes, motif de joie et de bonheur, le Saint-Père a déclaré : « Combien notre joie doit être plus grande, chers frères et sœurs, en sachant que sur l’autel que nous nous apprêtons à consacrer, on offrira chaque jour le Sacrifice du Christ ; sur cet Autel, il continuera à s’immoler, dans le Sacrement de l’Eucharistie, pour notre salut et celui du monde entier. Dans le Mystère Eucharistique, qui se renouvelle sur chaque autel, Jésus se fait réellement présent. Sa présence est une présence dynamique, qui s’attache pour nous faire devenir siens, pour nous assimiler à lui ; il nous attire par la force de son amour, en nous faisant sortir de nous-mêmes pour nous unir à Lui, en faisant de nous une seule chose avec Lui ».
Le Saint-Père a déclaré ensuite : « La Présence Réelle du Christ fait de chacun de nous sa ‘maison’, et tous ensemble nous formons son Eglise, l’édifice spirituel don parle aussi saint Pierre… C’est donc l’amour du Christ, la charité qui ‘n’aura jamais de fin’ (1 Corinthiens 13, 8), l’énergie spirituelle qui unit tous ceux qui participent au même Sacrifice, et se nourrissent de l’unique Pain partagé pour le salut du monde. Est-il possible en effet de communier avec le Seigneur, si nous ne communions pas entre nous ? Comment nous présenter alors divisés à l’Autel de Dieu, loin les uns des autres ? Que cet autel sur lequel, dans quelques instants se renouvellera le Sacrifice du Seigneur, soit pour vous, une invitation constante à l’amour ; vous vous approcherez toujours de lui avec un cœur disposé à accueillir l’Amour du Christ, et à le répandre, à recevoir son pardon, et à le donner ».
Le passage de l’Evangile de la Messe (Mathieu 5, 23-24) est un pressant appel à la réconciliation fraternelle, « réconciliation indispensable pour présenter dignement notre offrande à l’autel ; un rappel qui reprend l’enseignement bien présent déjà dans la prédication prophétique… Chaque fois donc que vous vous approchez de l’autel pour la Célébration Eucharistique, votre esprit s’ouvre au pardon et à la réconciliation fraternelle, prêts à accepter les excuses de tous ceux qui vous ont blessés, et prêts à votre tour à pardonner ».
Dans la deuxième lecture, tirée de l’Apocalypse, Saint Jean présente un aperçu de la liturgie céleste ; et ainsi, pour nous, « l’Autel du Sacrifice devient, d’une certaine manière, le point de rencontre entre le Ciel et la terre, le centre, pourrions-nous dire, de l’Unique Eglise qui est Céleste, et en même temps, pèlerine sur la terre ; parmi les persécutions du monde et les consolations de Dieu, les disciples du Seigneur en annoncent la Passion et la Mort jusqu’à son retour dans la Gloire ».
Parlant de la beauté de la Cathédrale, renouvelée et restructurée, le Souverain Pontife a déclaré qu’il était important que toute la communauté diocésaine en ait soin, et qu’elle se développe « dans la charité et dans le dévouement apostolique… Il s’agit aussi de cultiver la communion ecclésiale qui est avant tout un don, une grâce, fruit de l’amour libre et gratuit de Dieu, quelque chose donc qui est divinement efficace, toujours présent et agissant dans l’histoire, au-delà de toute apparence contraire. La communion ecclésiale est toutefois aussi une tâche confiée à la responsabilité de chacun. Que le Seigneur vous donne de vivre en communion toujours plus convaincue et agissante, dans la collaboration et dans la coresponsabilité à tous les niveaux : entre prêtres, consacrés, et laïcs, entre les différentes communautés chrétiennes de votre territoire, entre les différentes agrégations de laïcs ». (S.L.)
(Agence 22 septembre 2008)

Le texte de l’homélie du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
www.evangelizatio.org

21 septembre 2008 – Angélus
VATICAN - “Travailler pour le Seigneur est déjà sur cette terre une récompense », rappelle le Pape Benoît XVI à l’Angélus - Appel pour les Caraïbes, et pour que, lors de la prochaine réunion de l’ONU, on applique les mesures nécessaires pour déraciner la pauvreté, la faim, l’ignorance, la pandémie

Castel Gandolfo (Agence Fides) – Avant la récitation de l’Angélus, ce dimanche 21 septembre, le Pape Benoît XVI a commenté l’Evangile de la liturgie du jour, la parabole du patron des la vigne et des ouvriers de la dernière heure, qui reçoivent la même somme que ceux qui travaillent depuis le matin. « Il est clair que l’argent représente la vie éternelle, a expliqué le Saint-Père, don que Dieu réserve à tous… Un premier message de cette parabole se trouve dans le fait même que le patron ne tolère pas, pour ainsi dire, le chômage : il veut que tous soient employés dans sa vigne. Et en réalité, être appelé est déjà la première récompense : pouvoir travailler dans la vigne du Seigneur, se mettre à son service, collaborer à son œuvre, est déjà en soi un prix inestimable, qui compense toute fatigue. Mais ne peut le comprendre que celui qui aime le Seigneur et son Royaume ; celui en revanche qui travaille uniquement pour la paie, ne s’aperçoit jamais de la valeur d ce trésor inestimable »
Saint Mathieu, apôtre et évangéliste, qui nous transmet cette parabole, a vécu lui-même cette expérience, a rappelé le Saint-Père : « En effet, avant que Jésus ne l’appelât il était publicain de métier, et il était considéré pour cela comme pécheur public, exclu de la vigne du Seigneur’. Mais tout change quand Jésus, passant à côté de son bureau de la douane, le regarde et lui dit : ‘Suis-moi’. Mathieu se leva et le suivit. De publicain, il devint aussitôt disciple du Christ. De ‘dernier’, il se trouva ‘premier, grâce à la logique de Dieu, qui, pour notre chance !, est différente de celle du monde ». Puis le Saint-Père cita Saint Paul qui « a expérimenté la joie de se sentir appelé par le Seigneur à travailler dans sa vigne. Et combien de travail il a réalisé ! Mais, comme il le reconnaît lui-même, c’est la grâce de Dieu qui a travaillé en lui, cette grâce qui, de persécuteur de l’Eglise le transforma en Apôtre des Nations… Paul a bien compris que, travailler pour le Seigneur était déjà une récompense sur cette terre ».
Après l’Angélus, le Saint-Père a lancé deux appels : « Ces dernières semaines les Pays des Caraïbes, et en particulier Haïti, Cuba, la République Dominicaine et le Sud des Etats-Unis, le Texas en particulier, ont été durement frappés par de violents cyclones. « Je voudrais de nouveau assurer à toutes ces chères populations de mon souvenir spécial dans la prière. Je souhaite en outre que les secours arrivent rapidement dans les régions les plus touchées. Que le Seigneur fasse en sorte que, au moins dans ces circonstances, la solidarité et la fraternité prévalent sur toute autre raison ».
Puis le Saint-Père a rappelé que, le 25 septembre, dans le cadre de la 63° session de l’Assemblée Générale des Nations-Unies, se tiendra une rencontre de haut niveau pour s’assurer de la réalisation des objectifs fixés dans la Déclaration du Millénaire, le 8 septembre 2000. « A l’occasion de cette réunion importante, qui verra tous les dirigeants de tous les Pays du monde, je voudrais rappeler l’invitation à prendre et à appliquer avec courage les mesures nécessaires pour déraciner la pauvreté extrême, la faim, l’ignorance et le fléau des pandémies, qui touchent surtout les plus vulnérables. Cet engagement, tout en exigeant, en ces moments de difficultés économiques mondiales particulières, des sacrifices, ne manquera pas de produire d’importants bienfaits pour le développement des Nations qui ont besoin d’aide de l’étranger, et pour la paix et le bien-être de la planète tout entière ». S.L.)
(Agence Fides, 22 septembre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
www.evangelizatio.org

22 septembre 2008 – Audience aux participants au congrès pour les nouveaux évêques organisé par la Congrégation pour les Évêques  et par la Congrégation pour les Eglises Orientales
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux Evêques qui participent au Cours de mise à jour organisé par la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples : « Que l’Evêque médite chaque jour la Parole, afin de pouvoir être un héraut efficace pour l’annoncer, un docteur authentique pour la présenter et pour la défendre, un maître éclairé et sage pour la transmettre »

Castel Gandolfo (Agence Fides) – La première tâche spirituelle et apostolique de l’Evêque doit être de progresser dans la voie de la perfection évangélique Parmi les moyens qui aident à progresser dans la vie spirituelle, se place avant tout la Parole de Dieu, qui doit avoir sa place centrale incontestable dans la vie et dans la mission de l’Evêque. Je vous invite en conséquence, à vous appuyer chaque sur la Parole de Dieu pour être des maîtres de la foi et des éducateurs authentiques de vos fidèles ». Telle est la recommandation qu’a faite le Pape Benoît XVI aux Evêques nommés dernièrement, reçus en audience le 22 septembre, au terme du Cours organisé par la Congrégation pour les Evêques et par la Congrégation des Eglises Orientales
« Pour faire face au grand problème précisément du sécularisme de la société contemporaine, il est nécessaire que l’Evêque médite chaque jour la Parole, afin de pouvoir être un héraut efficace pour l’annoncer, un docteur authentique pour la présenter et pour la défendre, un maître éclairé et sage pour la transmettre ».
Au début de son discours, le Saint-Père a cité deux événements ecclésiaux importants : l’Année de Saint Paul dont la célébration est en cours, et la XII° Assemblée Générale du Synode des Evêques sur la Parole de Dieu, qui commencera le 5 octobre : tous deux, en effet, peuvent aider grandement à mettre en lumière plusieurs aspects de la spiritualité et de la mission de l’Evêque. De Saint Paul, appelé par le Pape « un maître et un modèle surtout pour les Evêques », nous devons apprendre « avant tout un grand amour pour Jésus-Christ… L’amour de Paul pour le Christ nous bouleverse par son intensité… L’exemple du grand Apôtre nos appelle, nous Evêques, à grandir chaque jour dans la sainteté de la vie, pour avoir les mêmes sentiments qui étaient dans le Christ Jésus ».

« L’Apôtre Paul, avec son enseignement et avec son témoignage personnel, nous invite à grandir dans la vertu, devant Dieu et devant les hommes. Le chemin de perfection de l’Evêque doit s’inspirer des traits caractéristiques du Bon Pasteur, afin que sur son visage et dans son action, les fidèles puissent découvrir les vertus humaines et chrétiennes qui doivent distinguer chaque Evêque. En progressant dans la voie de la sainteté, vous manifesterez cette autorité morale indispensable et cette sagesse prudente que l’on requiert de celui qui est mis à la tête de la famille de Dieu. Cette autorité est aujourd’hui plus que jamais nécessaire. Votre ministère sera fructueux au plan pastoral, s’il repose sur votre sainteté de vie ».
Le Saint-Père a rappelé enfin que l’Evêque ne devait jamais cesser de travailler « pour faire progresser son troupeau dans la sainteté et dans la vérité », ce troupeau qui lui a été confié. En particulier, le Saint-Père a recommandé aux Evêques d’avoir un soin spécial de leurs prêtres et des jeunes : « Soyez proches de vos prêtres avec toute votre attention. N’épargnez pas vos efforts pour mettre en acte toutes les initiatives… Cherchez à promouvoir une véritable fraternité sacerdotale qui contribue à vaincre l’isolement et la solitude, en favorisant ainsi le soutien réciproque. Il est important que tous les prêtres remarquent la proximité paternelle et l’amitié de leur Evêque… Soyez aussi des animateurs et des guides des jeunes… De nombreux enfants et de nombreux jeunes sont fascinés par l’Evangile, et disponibles pour s’engager dans l’Eglise. Il faut que les prêtres et les éducateurs sachent transmettre aux jeunes générations, avec l’enthousiasme pour le don de la vie, l’amour pour Jésus-Christ et pour l’Eglise… Ne manquez pas de proposer aux enfants et aux jeunes le choix d’un don total au Christ dans la vie sacerdotale et religieuse. Sensibilisez les familles, les paroisses, les Instituts d’éducation, pour qu’ils aident les nouvelles générations à rechercher et à découvrir le projet de Dieu sur leur vie ». (S.L.)
(Agence Fides, 23 septembre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
www.evangelizatio.org

24 septembre 2008 – Audience générale
VATICAN - A l’audience générale, le Pape Benoît XVI reprend sa catéchèse sur Saint Paul : « Notre foi ne naît pas d’un mythe, ni d’une idée, mais de la rencontre avec le Ressuscité, dans la vie de l’Eglise »

Rome (Agence Fides) – Le Pape Benoît XVI est venu de Castel Gandolfo au Vatican pour l’audience générale de ce mercredi 24 septembre. Il a repris pour les fidèles le cycle de catéchèse consacré à Saint Paul, et a insisté sur ses rapports avec les Apôtres : « Ces rapports furent toujours marqués par un profond respect et par cette franchise qui, chez Paul, découlait de la vérité de l’Evangile. Même s’il était, en fait, contemporain de Jésus de Nazareth, il n’eut jamais l’occasion de le rencontrer durant sa vie publique. Pour cela, après avoir été frappé d’une lumière intense sur le chemin de Damas, il a ressenti le besoin de consulter les premiers disciples du Maître, qui avaient été choisis par Lui, pour apporter son Evangile jusqu’aux extrémités du monde ».
Le Saint-Père a rappelé ensuite que Paul lui-même dans la Lettre aux Galates, « donnait un important compte-rendu sur les contacts entretenus avec plusieurs parmi les Douze », et avant tout avec Pierre, puis avec Jacques et avec Jean, et Paul les reconnaît comme étant les « colonnes » de l’Eglise. Quant au genre d’informations que Paul reçut sur Jésus, durant les trois années qui ont suivi la rencontre de Damas, le Saint-Père a insisté « sur la fidélité à tout ce que lui-même avait reçu, et qu’il transmettait fidèlement aux nouveaux chrétiens. Ce sont des éléments importants qui concernent l’Eucharistie et la Résurrection… Les paroles de Jésus lors de la Dernière Cène sont vraiment pour Paul le centre de la vie de l’Eglise : l’Eglise se construit à partir de ce centre, devenant ainsi ce qu’elle est elle-même. En plus de ce centre Eucharistique, dans lequel naît toujours de nouveau l’Eglise – y compris pour toute la théologie de Saint Paul, pour toute sa pensée – ces paroles ont eu un impact important sur la relation personnelle de Paul avec Jésus. D’une part, elles attestent que l’Eucharistie éclaire la malédiction de la Croix, en la faisant devenir une bénédiction, et de l’autre, elles expliquent la portée de la Mort elle-même et de la Résurrection de Jésus ». De même, dans l’autre texte sur la Résurrection (1 Corinthiens 15, 3-5), Paul « met l’accent sur le don que Jésus a fait de lui à son Père, pour nous libérer de nos péchés et de la mort. De ce don de soi, Paul tirera les expressions les plus bouleversantes et les plus fascinantes de notre rapport avec le Christ ».
Le Saint-Père a montré ensuite que, dans l’annonce originelle, transmise de bouche à bouche, on utilisait le verbe « il est ressuscité », au lieu « il a été ressuscité » qu’il aurait été plus logique d’utiliser, étant donné que cette forme verbale souligne « que la Résurrection du Christ a des conséquences jusqu’à présent sur l’existence des croyants. Nous pouvons le traduire par «’il est ressuscité et il continue à vivre’ dans l’Eucharistie et dans l’Eglise ».
Dressant la liste des apparitions du Ressuscité à Céphas, aux Douze, à plus de cinq cents frères, et à Jacques, Paul indique ensuite l’apparition personnelle dont il fut l’objet, sur le Chemin de Damas : « Le dernier entre tous, il est apparu aussi à moi, comme à un avorton » (1 Corinthiens 15, 8). « Parce qu’il a persécuté l’Eglise de Dieu, dans cette confession, il exprime son indignité à être considéré comme apôtre au même plan que ceux qui l’ont précédé : mais la grâce de Dieu en lui n’a pas été vaine. C’est pourquoi, le fait de se déclarer fort de la grâce divine, unit Paul aux premiers témoins de la Résurrection du Christ ; ‘Bref, eux ou moi, voilà ce que nous prêchons. Et voilà ce que vous avez cru’ (1 Corinthiens, 15, 11). L’identité et l’unicité de l’annonce de l’Evangile sont importantes : que ce soit eux ou moi qui prêchent, nous prêchons la même foi, le même Evangile de Jésus-Christ mort et ressuscité qui se donne dans la Très Sainte Eucharistie ».
Pour terminer, le Saint-Père a souligné que l’importance attribuée par Paul à la Tradition vivante de l’Eglise, qu’il transmet à ses communautés, « montrait combien était erronée la vision de ceux qui attribuent à Saint Paul l’invention du Christianisme : avant d’évangéliser Jésus-Christ, son Seigneur, il l’a rencontré sur le Chemin de Damas, et il l’a fréquenté dans l’Eglise, en observant la vie chez les Douze et chez ceux qui l’ont suivi sur les routes de la Galilée… Plus nous cherchons à retrouver les traces de Jésus de Nazareth sur les routes de la Galilée, plus nous pouvons comprendre qu’Il s’est chargé de notre humanité, en la partageant en tout, sauf dans le péché. Notre foi ne naît pas d’un mythe, ni d’une idée, mais de la rencontre avec le Ressuscité, dans la vie de l’Eglise ».
A la fin de l’audience, le Saint-Père s’est adressé en particulier aux jeunes de l’Association “Rondine-Cittadella della Pace” d’Arezzo, parmi lesquels plusieurs venaient du Caucase. Il leur a dit : « Chers amis, je souhaite que votre rencontre contribue à affirmer une culture juste de la cohabitation pacifique entre les peuples, et à promouvoir l’entente et la réconciliation ». (S.L.)
(Agence Fides, 25 septembre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site
www.evangelizatio.org

25 septembre 2008 – Audience Aux participants au congrès organisé par le centre d'étude pour l'école catholique de la Conférence Episcopale Italienne 

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux membres du Congrès organisé par le Centre d’Etudes pour l’Ecole Catholique : « Dans le contexte du renouveau auquel on voudrait tendre, de la part de ceux qui ont à cœur le bien des jeunes et du Pays, il faut aider cette égalité effective entre écoles de l’Etat et écoles paritaires, qui permette aux parents une liberté opportune de choix concernant l’école à fréquenter »

Castel Gandolfo (Agence Fides) – « La gratitude de l’Eglise pour le précieux service qui, avec l’école catholique, est rendu à l’évangélisation de la jeunesse et du monde de la culture » a été exprimée par le Pape benoît XVI aux membres du Congrès organisé par le Centre d’Etudes pour l’Ecole Catholique de la Conférence Episcopale Italienne, reçus en audience le 25 septembre.
« Combien est importante la mission de l’école catholique, cela été rappelé à plusieurs reprises lors de différentes interventions par mes vénérés Prédécesseurs, et repris dans des document significatifs de l’Episcopat italien », a déclaré le Saint-Père, qui a poursuivi en ces termes : « Pour être choisie et appréciée, il faut que l’école catholique soit connue dans son but pédagogique ; il est nécessaire que l’on ait une conscience approfondie non seulement de son identité ecclésiale et de son projet culturel, mais aussi de sa signification civile, qui doit être considérée non comme la défense d’un intérêt de partie, mais comme contribution précieuse pour l’édification du bien commun de la société italienne tout entière ».
Le Saint-Père a loué le service « vraiment précieux pour l’Eglise et pour la société italienne », rendu par le Centre d’Etudes durant ces dix premières années d’activité, grâce à la collaboration valable qui s’est instaurée entre la Conférence Episcopale Italienne et ses bureaux, avec les Fédérations et avec les Associations d’école catholique, avec la Faculté des Sciences de l’Education de l’Université Pontificale Salésienne, avec le Ministère pour l’Instruction Publique, avec le Comité technique et Scientifique dans lequel sont représentées l’Université Catholique du Sacré-Cœur et la LUNSA, et avec tous ceux qui ont collaboré à ses activités. Grâce à l’étude attentive faite sur la situation de l’école catholique en Italie, en suivant avec un intérêt particulier les questions de la parité et des réformes de l’école en Italie, « on a noté que la fréquence dans l’école catholique en plusieurs régions d’Italie, était en croissance par rapport aux dix dernières années, même si l’on trouvait encore des situations difficiles et parfois critiques. Dans le contexte du renouveau auquel on voudrait tendre, de la part de ceux qui ont à cœur le bien des jeunes et du Pays, il faut aider cette égalité effective entre écoles de l’Etat et écoles paritaires, qui permette aux parents une liberté opportune de choix concernant l’école à fréquenter ».
Enfin, le Saint-Père a invité le Centre d’Etudes à poursuivre, avec un enthousiasme nouveau, le service qu’il réalise avec succès, en insistant sur l’engagement dans les cinq secteurs déjà soulignés ; « La diffusion d’une culture destinée à qualifier la pédagogie de l’école catholique en vue de la finalité de l’éducation chrétienne ; le monitorage de la qualité et la recherche de données sur la situation de l’école catholique ; la mise en route de nouvelles recherches pour approfondir les urgences éducatives, culturelles et d’organisation, importantes aujourd’hui ; l’approfondissement de la culture de la parité qui n’est pas toujours appréciée, quand elle n’est pas marquée par des interprétations équivoques ; le développement de la collaboration bénéfique avec les Fédérations et Associations d’école catholique, dans le respect des compétences et des finalités réciproques ». (S.L.)
(Agence Fides, 26 septembre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site
www.evangelizatio.org
26 septembre 2008 – Audience aux participants à la rencontre internationale du mouvement "Retrouvailles"
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI au Meeting International du Mouvement « Retrouvailles » : Face à l’urgence actuelle des séparations et des divorces, « J’aime à penser à vous comme à des gardiens d’une espérance plus grande pour les époux qui l’ont perdue »

Castel Gandolfo (Agence Fides) – Le 26 septembre, le Pape Benoît XVI a reçu en audience les participants au Meeting International du Mouvement “Retrouvailles” qui, depuis plus de 30 ans, travaille au service des couples en difficulté grâce à l’engagement d’époux et de prêtres.

« J’ai été frappé, chers amis, par votre expérience, qui vous met en contact avec des familles marquées par la crise du mariage. Certainement, de nos jours, une urgence très forte est celle des séparations et des divorces… Vous n’êtes pas des professionnels ; vous êtes des époux qui ont souvent vécu personnellement les mêmes difficultés, qui les ont dépassées avec la grâce de Dieu et le soutien de ‘Retrouvailles’, et ont ressenti le désir et la joie de mettre, à leur tour, leur propre expérience au service des autres. Parmi vous, il y a des prêtres qui accompagnent les époux dans leur cheminement, en partageant pour eux la Parole et le Pain de la Vie ».
Puis le Saint-Père a souligné que la crise conjugale, quand elle est sérieuse et grave, présentait deux faces : d’une part, la face négative, apparaît comme un échec, comme la preuve que le rêve est terminé ou qu’il s’est transformé en cauchemar, et, malheureusement, « qu’il n’y a plus rien à faire ». « Mais il y a une autre face, qui nous est souvent méconnue, mais que Dieu voit. Chaque crise, en effet, et la nature nous l’enseigne, est un passage à une nouvelle phase de vie. Si, toutefois, chez les créatures inférieures cela se passe automatiquement, chez l’homme, cela implique la liberté, la volonté, et donc, une ‘espérance plus grande’ que le désespoir ». Si, dans les moments les plus sombres, les époux ont perdu l’espérance, il faut que d’autres, « dans le plus grand respect, mais aussi avec une volonté sincère de bien, soient prêts à partager un peu de leur propre espérance avec ceux qui l’ont perdue ».
S’adressant ensuite aux participants du Mouvement « Retrouvailles », le Saint-Père a déclaré : « Vous devenez ainsi, au moment de la rupture, la possibilité concrète pour le couple d’avoir une référence positive, à laquelle ils peuvent s’adresser dans leur désespoir. En effet, quand le rapport dégénère, quand les époux plongent dans la solitude, solitude individuelle, ou solitude de couple. Ils perdent l’horizon de la communion avec Dieu, avec les autres et avec l’Eglise. Alors, vos rencontres offrent le ‘point d’appui’ pour ne pas se perdre tout à fait, et pour remonter graduellement la pente. J’aime à penser à vous comme à des gardiens d’une espérance plus grande pour les époux qui l’ont perdue ».
Si la crise entre les époux peut être considérée aussi comme « un passage de croissance », il ne faut pas oublier que chaque Mariage chrétien, « même le plus misérable et le plus vacillant », peut trouver dans l’humilité le courage de demander l’aide au Seigneur. « Quand un couple en difficulté, ou déjà séparé, se confie à Marie et s’adresse à Celui qui a fait des deux ‘une seule chair’, il peut être certain que cette crise deviendra, avec l’aide du Seigneur, un passage de croissance, et que l’amour en sortira purifié, mûri, renforcé. Seul Dieu peut le faire… C’est Lui qui ravive et fait brûler de nouveau la flamme ; non pas certes de la même manière que le fait de tomber amoureux, mais plutôt de manière différente, plus intense et plus profonde : mais, toujours, la même flamme.
Pour terminer, le Souverain Pontife a assuré de sa prière tous ceux qui adhérent à ce Mouvement, pour que leur travail « ne devienne pas une simple activité, mais reste toujours, au fond, un témoignage de l’amour de Dieu… Votre service est un service ‘à contre-courant’. Aujourd’hui, en effet, quand un couple entre en crise, il trouve de nombreuses personnes prêtes à conseiller la séparation. Et on propose même avec facilité le divorce aux époux qui se sont unis au nom du Seigneur, en oubliant que l’homme ne peut séparer ce que Dieu a uni. Pour remplir votre mission, vous aussi vous avez besoin d’alimenter continuellement votre vie spirituelle, de mettre de l’amour dans ce que vous faites, pour que, en contact avec des réalités difficiles, votre espérance ne s’épuise pas ou ne se réduise pas à une formule ». (S.L.)
(Agence Fides, 29 septembre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
www.evangelizatio.org

27 septembre 2008 – Audience aux participants à la 

 HYPERLINK "http://www.vatican.va/holy_father/benedict_xvi/speeches/2008/september/documents/hf_ben-xvi_spe_20080927_turismo_fr.html" rencontre organisée par le Centre touristique italien de la jeunesse et par le Bureau international du tourisme social 
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI à l’occasion de la Journée Mondiale du Tourisme

Castel Gandolfo (Agence Fides) – « L’expérience enseigne que la gestion responsable de la création, fait partie, ou il devrait en être ainsi, d’une économie sainte et défendable du  tourisme. Au contraire, l’usage impropre de la nature et l’abus infligé à la culture des populations locales nuisent aussi au tourisme. Apprendre à respecter le milieu enseigne aussi à respecter les autres et soi-même ». C’est la recommandation adressée par le pape Benoît XVI, le 27 septembre, aux participants à la rencontre organisée par le Centre Touristique des Jeunes, et par le Bureau International du Tourisme Social, à l’occasion de la célébration de la Journée Mondiale du Tourisme.


Rappelant le thème choisi pour la Journée de cette année, « Le tourisme face au problème du changement climatique », le Saint-Père a déclaré : « Il touche des problèmes de grande actualité, qui concernent le potentiel du secteur touristique vis-à-vis de l’état de la planète et du bien de l’humanité ». Puis, il a rappelé que l’humanité avait le devoir de protéger les ressources de la création, don immense de Dieu à l’humanité », et de s’engager contre une utilisation sans discrimination des biens de la terre. « Sans une limite éthique et morale adaptée, le comportement humain peut en effet se transformer en menace et en problème… Il est donc nécessaire, surtout dans le domaine du tourisme, grand bénéficiaire de la nature, que tous tendent à une gestion équilibrée de notre ‘habitat’, de celui que est notre maison commune, et le sera pour tous ceux qui viendront après nous. La dégradation du milieu ne peut être freinée que par une culture contemporaine adaptée, qui comprenne des styles de vie plus sobres ».


Puis le Saint-Père a rappelé que l’Eglise partageait « l’engagement pour la diffusion du tourisme dit social, qui promeut la participation des couches les plus faibles, et peut être ainsi un instrument valable de lutte contre la pauvreté et toutes les fragilités, en fournissant des employés, en conservant les ressources, et en promouvant l’égalité ». Le Saint-Père a lancé un appel aux jeunes, afin « qu’ils se fassent les défenseurs et les auteurs de comportements destinés à apprécier la nature et sa défense, dans une perspective écologique correcte ». Le Saint-Père a confié aussi aux nouvelles générations la promotion « d’un tourisme sain et solidaire, qui condamne le consumisme et le gâchis des ressources de la terre, pour laisser la place à des gestes de solidarité et d’amitié, de connaissance et de compréhension. De cette manière, le tourisme peut devenir un instrument privilégié d’éducation à la cohabitation pacifique ». (S.L.)

(Agence Fides, 29 septembre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site
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28 septembre 2008 – Angélus
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI à l’Angélus: Jésus rappelle sa prédilection pour les pécheurs, et nous enseigne qu’il faut l’humilité pour accueillir le don du salut » - Le Saint-Père rappelle Jean Paul I°, et invite « à cultiver son humilité »

Castel Gandolfo (Agence Fides) – Pour ce dernier Angélus avant de rentrer au Vatican, le Pape Benoît XVI a parlé de l’humilité, à partir des lectures de la Messe de ce 26° dimanche pendant l’année, la parabole de l’Evangile sur les deux fils envoyés par leur père à travailler dans sa vigne, et un passage de la Lettre de Saint Paul aux Philippiens. « Par cette parabole, Jésus rappelle sa prédilection pour les pécheurs qui se convertissent, et il qu’il veut l’humilité pour accueillir le don du salut. Saint Paul de même, nous invite à l’humilité… Ce sont là les mêmes sentiments que ceux de Jésus qui, s’étant dépouillé de la Gloire divine par amour pour nous, s’est fait homme et s’est abaissé jusqu’à mourir crucifié ».
« En réfléchissant sur ces textes, j’ai pensé aussitôt au Pape Jean Paul I°, dont c’est aujourd’hui le trentième anniversaire de la mort. Il a choisi lui-même comme devise épiscopale, la même que celle de Saint Charles Borromée : ‘Humilitas’. Une seule parole qui synthétise l’essentiel de la vie chrétienne, et indique la vertu indispensable de celui qui, dans l’Eglise, est appelé au service de l’autorité… Grâce proprement à cette vertu, il a suffi de 33 jours pour que le Pape Luciani entrât dans le cœur des gens ». Le Saint-Père a rappelé aussi que le Pape Jean Paul I° se servait, dans ses discours « d’exemples tirés de la vie concrète, de ses souvenirs de famille et de la sagesse populaire. Sa simplicité était le véhicule d’un enseignement solide et riche qui, grâce au don d’une mémoire exceptionnelle et d’une vaste culture, il enrichissait avec de nombreuses citations d’écrivains ecclésiastiques et profanes. Il a été ainsi un catéchiste incomparable… En remerciant Dieu de l’avoir donné à l’Eglise et au monde, nous gardons précieusement son exemple, en nous engageant à cultiver son humilité, qui l’a rendu capable de parler à tous, et spécialement aux petits et à ceux qu’on appelle ‘les lointains’ ».
Après l’Angélus, le Saint-Père a salué et remercié la communauté de Castel Gandolfo, en annonçant son retour au Vatican ; il a rappelé les voyages apostoliques qu’il avait faits pendant l’été. Parmi les différents groupes de pèlerins, le Saint-Père a salué les volontaires du Mouvement des Focolari, venus de différents Pays, et les a encouragés « à témoigner toujours de la force transformatrice de l’Evangile. Il a exprimé sa satisfaction pour la campagne la Société de Saint Vincent de Paul, qui se propose de prévenir la pauvreté de l’analphabétisme. Le Saint-Père a terminé son discours en ces termes : « Je souhaite à tous un bon mois d’octobre, le mois de Saint Rosaire, pendant lequel, s’il plaît à Dieu, je me rendrai en pèlerinage au Sanctuaire de Pompéi, le dimanche 19 octobre ». (S.L.)
(Agence Fides, 29 septembre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site
www.evangelizatio.org

VERBA PONTIFICIS

Année de Saint Paul
« Comme on le voit, saint Paul s'était donné à l'Evangile avec toute son existence; nous pourrions dire vingt-quatre heures sur vingt-quatre! Et il accomplissait son ministère avec fidélité et avec joie, "pour en sauver à tout prix quelques-uns" (1 Co 9, 22). Et il se situait à l'égard des Eglises, tout en sachant qu'il avait avec elles une relation de paternité (cf. 1 Co 4, 15), voire de maternité (cf. Ga 4, 19), dans une attitude de service complet, déclarant admirablement:  "Il ne s'agit pas d'exercer un pouvoir sur votre foi, mais de collaborer à votre joie" (2 Co 1, 24). Telle demeure la mission de tous les apôtres du Christ à toutes les époques:  être les collaborateurs de la joie véritable ».  (Audience générale del 10 septembre)
Christianisme
« Nous ne sommes chrétiens que si nous rencontrons le Christ. Assurément, il ne se montre pas à nous de manière irrésistible, lumineuse, comme il l'a fait avec Paul pour en faire l'apôtre de toutes les nations. Mais nous aussi nous pouvons rencontrer le Christ, dans la lecture de l'Ecriture Sainte, dans la prière, dans la vie liturgique de l'Eglise. Nous pouvons toucher le cœur du Christ et sentir qu'il touche le nôtre. C'est seulement dans cette relation personnelle avec le Christ, seulement dans cette rencontre avec le Ressuscité que nous devenons réellement chrétiens. Et ainsi s'ouvre notre raison, s'ouvre toute la sagesse du Christ et toute la richesse de la vérité ». (Audience générale del 3 septembre 2008). 

Oecuménisme
« L'objectif des dialogues œcuménique et interreligieux, différents naturellement dans leur nature et leur finalité respective, est la recherche et l’approfondissement de la Vérité ». (Rencontre avec les évêques de la conférence épiscopale de France à l'Hémicycle Sainte-Bernadette (Lourdes, 14 septembre 2008)

Urgence éducative
« …Il y a une urgence éducative qui exige, pour y répondre, des parents et des formateurs capables de partager ce qu'ils ont expérimenté et vécu de bon et de vrai par eux-mêmes. Elle demande des jeunes intérieurement ouverts, curieux d'apprendre et de tout ramener aux exigences et aux évidences originelles du cœur. Soyez vraiment libres, c'est-à-dire passionnés par la vérité ». (Rencontre avec les jeunes sur la place Yenne  à Cagliari, 7 septembre 2008)
Famille(I)
« Réappropriez-vous, chers jeunes, la valeur de la famille; aimez-la non seulement par tradition, mais par un choix mûri et conscient:  aimez votre famille d'origine et préparez-vous à aimer également celle qu'avec l'aide de Dieu vous formerez vous-mêmes. Je dis:  "préparez-vous" parce que l'amour vrai ne s'improvise pas ». (Rencontre avec les jeunes sur la place Yenne  à Cagliari, 7 septembre 2008)
Famille (II)
« Cependant l’expérience enseigne que la famille est le socle sur lequel repose toute la société. De plus, le chrétien sait que la famille est aussi la cellule vivante de l'Église. Plus la famille sera imprégnée de l'esprit et des valeurs de l'Évangile, plus l'Église elle-même en sera enrichie et répondra mieux à sa vocation ». (Rencontre avec les évêques de la conférence épiscopale de France à l'Hémicycle Sainte-Bernadette, Lourdes, 14 septembre 2008)

Formation des séminaristes
« … Au cours de ces années, chaque activité et initiative doit vous disposer à communier à la charité du Christ Bon Pasteur. Il vous appelle à être demain des ministres et des témoins:  des ministres de sa grâce et des témoins de son amour. A côté de l'étude et des expériences pastorales et apostoliques dont vous pouvez tirer profit, n'oubliez donc pas de mettre au premier plan la recherche constante d'une profonde communion avec le Christ. C'est là, uniquement là, que se trouve le secret de votre véritable succès apostolique (Rencontre avec les prêtres, les séminaristes et la communauté de la Faculté pontificale de théologie de Sardaigne dans la cathédrale de Cagliari 7 septembre 2008).

Maternité de la Bienheureuse Vierge Marie
« … La personne de Marie est entièrement relative au Christ, en particulier à son incarnation:  "Jacob engendra Joseph, l'époux de Marie, de laquelle fut engendré Jésus, que l'on appelle le Christ" (Mt 1, 16). La discontinuité qui existe dans la succession de la généalogie apparaît immédiatement:  on ne lit pas "engendra", mais "Marie, de laquelle fut engendré Jésus, que l'on appelle le Christ". C'est précisément en cela que l'on saisit la beauté du dessein de Dieu, qui en respectant l'être humain le féconde de l'intérieur, en faisant naître de l'humble Vierge de Nazareth le plus beau fruit de son œuvre créatrice et rédemptrice ». (Célébration eucharistique sur le parvis du sanctuaire de Notre-Dame de Bonaria (7 septembre 2008)
Mariage
« Lorsqu'un couple en difficulté, ou - comme le démontre votre expérience - même déjà séparé, s'en remet à Marie et s'adresse à Celui qui a fait des deux époux "une seule chair", il peut être certain que cette crise deviendra, avec l'aide du Seigneur, un passage de croissance, et que l'amour en sortira purifié, mûri, renforcé. Seul Dieu est en mesure de faire cela, lui qui désire se servir de ses disciples comme des collaborateurs valables, pour approcher les couples, les écouter, les aider à redécouvrir le trésor caché du mariage, le feu resté enseveli sous la cendre ». (Audience aux participants à la rencontre internationale du mouvement "Retrouvailles" 26 septembre 2008) 
Mission
« A nous qui ne sommes pas la lumière, le Christ peut désormais dire : « Vous êtes la lumière du monde » (Mt 5, 14), nous confiant le soin de faire resplendir la lumière de la charité. Comme l'écrit l'Apôtre saint Jean : « Celui qui aime son frère demeure dans la lumière et il n'y a en lui aucune occasion de chute » (1 Jn 2, 10). Vivre l'amour chrétien, c'est tout à la fois faire entrer la lumière de Dieu dans le monde et en indiquer la véritable source ». (Procession aux flambeaux sur l'Esplanade du Rosaire, Lourdes, 13 septembre 2008) 
Chapelet
« Alors que nous prions le chapelet, Marie nous offre son cœur et son regard pour contempler la vie de son Fils, le Christ-Jésus. Mon vénéré prédécesseur Jean-Paul II est venu à deux reprises, ici, à Lourdes. Dans sa vie et dans son ministère, nous savons combien sa prière s'appuyait sur l'intercession de la Vierge Marie. Comme beaucoup de ceux qui l'ont précédé sur le siège de Pierre, lui aussi a vivement encouragé la prière du chapelet ; il l'a fait, entre autres, d'une manière tout à fait singulière, en enrichissant le Saint Rosaire avec la méditation des Mystères Lumineux. Ceux-ci sont d'ailleurs représentés sur la façade de la Basilique dans les nouvelles mosaïques inaugurées l'an dernier. Comme avec tous les événements de la vie du Christ « qu'elle gardait et méditait dans son cœur » (Lc 2, 19), Marie nous fait comprendre toutes les étapes du ministère public comme partie intégrante de la révélation de la Gloire de Dieu ». ( (Procession aux flambeaux sur l'Esplanade du Rosaire, Lourdes, 13 septembre 2008) 
Vocation
« Et, en réalité, le fait d'être appelés est déjà la première récompense:  pouvoir travailler dans la vigne du Seigneur, se mettre à son service, collaborer à son œuvre, constitue en soi une récompense inestimable, qui compense toutes les peines. Mais seul celui qui aime le Seigneur et son Royaume le comprend; celui qui travaille en revanche uniquement pour son salaire, ne comprendra jamais la valeur de ce trésor inestimable ». (Angélus del 21 septembre 2008)
QUAESTIONES

Année de Saint Paul – AFRIQUE-NIGERIA - “L’Année de Saint-Paul est une occasion de renouvellement de la mission de l’Eglise” affirment les évêques qui louent les améliorations des conditions sociales du pays, même s’il reste beaucoup de travail à faire

Abuja (Agence Fides)- « Nous louons le Président Umaru Musa Yar’ Adua pour sa première année en charge. Nous notons une amélioration de la paix, de la sécurité et de la tranquillité, de la coexistence religieuse, de l’honnêteté et du gouvernement de la loi ». Ainsi les évêques du Nigeria expriment-ils leur satisfaction et leur encouragement pour l’amélioration des conditions sociales du pays. Au terme de l’Assemblée plénière qui s’est tenue à Jos du 8 au 13 septembre, la Conférence épiscopale nigérienne a publié un communiqué « Pour une transformation sociale et spirituelle », dont le texte a été envoyé à l’Agence Fides. 
Les évêques invitent les nigériens à apporter leur contribution au développement et à l’amélioration de la nation. La Conférence épiscopale réaffirme en outre sa disponibilité à collaborer à la résolution de la crise grave du Delta du Niger : « Nous louons les entretiens entre le Niger-Delt Council (NDDC) et l’Eglise, à travers lesquels les agences de gouvernement de la région du Delta du Niger collaborent avec les chefs chrétiens pour résoudre les problèmes de la région. En qualité de partenaire du progrès social, à la suite du Christ, Soleil de justice et Prince de la paix, l’Eglise continue à offrir ses prières, sa sagesse et ses œuvres caritatives pour le bien-être de ceux qui souffrent et des nécessiteux ». 
Les évêques notent cependant qu’il y a encore de graves problèmes à résoudre : « Malgré les énormes investissements dans le secteur énergétique, les interruptions continuelles d’électricité créent un climat de désespoir. L’insécurité, provoquée par des vols à main armée, des séquestres et des meurtres, aggrave encore ce sentiment de désespoir. La corruption reste inexorable. Le népotisme et la médiocrité semblent avoir été élevés au rang d’art. La perte de nombreuses vies humaines provoquée par les incendies d’oléoducs de surface perforés par des voleurs « montre - affirment les évêques- la nature volatile de la vie sociale de la nation. Le gouvernement devrait faire davantage pour empêcher toutes ces calamités. Les gazoducs ne devraient pas être laissés imprudemment en surface, mais enterrés en profondeur ».
Sur le plan ecclésial, la Conférence épiscopale nigérienne exprime sa gratitude au Saint-Père pour la nomination de Mgr Jude Thaddeus Okolo, originaire du diocèse de Nnewi, comme Nonce Apostolique au Tchad et en République Centrafricaine. Les évêques soulignent que « l’Année jubilaire de Saint Paul (Juillet 2008-Juin 2009) est une année de renouvellement de la mission de l’Eglise, notamment comme agent de vérité, de justice, de développement et de paix. Tout le clergé, les religieux et les fidèles laïcs du Nigeria sont appelés à imiter le zèle et à suivre les traces de Saint Paul en prêchant la Bonne Nouvelle en toute occasion, opportune ou non». Les évêques, en outre, sur la base du document préparatoire du Synode des évêques en octobre, consacré à la Parole de Dieu dans la vie et dans la mission de l’Eglise, invitent le clergé, les religieux et les fidèles à suivre la Lectio Divina, définie comme « un instrument pastoral efficace pour l’éducation et la formation ». (L.M.) (Agence Fides 15/9/2008)

Message des évêques (en anglais):
Année de Saint Paul – ASIE/CHINE - Dans sa Lettre pastorale pour l’Année paulinienne, l’évêque de Shanghai invite les fidèles à approfondir la figure de Saint Paul en imitant son ardeur missionnaire

Shanghai (Agence Fides) – Dans la Lettre pastorale à l’occasion de l’Année Paulinienne que Son Exc. Mgr Jin Lu Xian, âgé de 92 ans, Evêque de Shanghai, a signé le 30 août dernier, qui était aussi le jour de ses 70 ans de vie religieuse chez les Jésuites, l’évêque invite les fidèles à approfondir la figure de Saint Paul en l’imitant dans la mission. L’Année Paulinienne coïncide en effet avec les 400 ans d’évangélisation du diocèse de Shanghai, et Mgr Jin affirme ressentir encore plus l’exigence morale de parler à ses fidèles de la mission et de l’Apôtre par excellence, dans sa longue Lettre de 15 bonnes pages avec 14.680 caractères chinois, qui est divisée en 8 parties. Comme l’écrit l’évêque : « en 1950 notre diocèse avait plus de 390 églises, mais seulement une dédiée à Saint Paul. Je ressens donc la nécessité de vous aider à mieux connaître l’Apôtre Paul ».
Puis l’évêque présente la figure de Saint Paul dans les huit parties composant la Lettre: qui est saint Paul; l’aspect physique de Paul; le caractère de Paul; choisi par le Seigneur ; le patrimoine de saint Paul ; la pensée théologique paulinienne ; le noyau de la pensée paulinienne ; Paul et le Christ. Par ailleurs Mgr Jing a mis en évidence le lien étroit entre saint Paul et la vie diocésaine contemporaine. Paul avait de nombreux défis, mais aujourd’hui la vie de Shanghai n’en a pas moins : « si l’on se promène à travers les rues, de nombreuses tentations nous perturbent ; on rentre chez soi, on allume la télévision, et l’on est frappé par la violence et par contenus compromettants ; on va sur Internet, on profite des blogs et des jeux vidéos et on pense qu’il n’y a rien de mieux »… « Nos ennemis nous ont assiégés dedans et dehors, nous nous rendons facilement. Ceux qui veulent conquérir Jésus-Christ doivent donc relever de nombreux défis », comme Paul.
Décrivant cette situation qui exige de toute urgence une évangélisation adaptée, Mgr Jin présente, dans la conclusion de sa Lettre, trois images de Paul : Paul âgé, Paul jeune et Paul adulte. Avec la première image de Paul âgé l’évêque met en évidence la noblesse de son âme et le grand esprit missionnaire de Paul, bien qu’il ait été privé de liberté. Dans l’image de Paul jeune, il présente le grand amour de Paul qui a décidé de tout conquérir au Christ. Dans le Paul adulte se révèle le point fondamental de la vie de Paul : « gare à moi si je ne prêchais pas l’évangile ! » (1Cor 9,16). L’évêque souhaite donc que tous, prêtres et fidèles diocésains, puissent graver ces trois images de Paul dans leur esprit et dans leur cœur pour l’imiter toute leur vie. (NZ) (Agence Fides 23/09/2008) 

Année de Saint Paul - COREE DU SUD - “Saint Paul et la mission en Corée”: Symposium de l’Eglise coréenne

Séoul (Agence Fides) – Comment rendre présent le charisme et l’élan missionnaire caractéristiques de Saint Paul en terre de Corée: telle a été l’interrogation de fond du Symposium organisé récemment par l’Eglise coréenne à l’occasion de l’Année Paulinienne. Le Symposium, qui s’est tenu les jours derniers à Séoul, a été organisé en coopération avec la Commission épiscopale pour l’Evangélisation et la « Catholic Broadcasting Company », qui travaille dans les médias.
Son Exc. Mgr Paul Choi Deok-ki, Président de la Commission épiscopale pour l’évangélisation, a souligné : « On mesure la vitalité de l’Eglise à sa capacité à évangéliser », exhortant l’Eglise coréenne à maintenir éveillée sa passion pour la mission. « A l’occasion de l’Année Saint Paul il est nécessaire de connaître le travail missionnaire de Saint Paul, qui a été le plus grand missionnaire, animé par une passion ardente pour la mission », a-t-il ajouté. 
Parmi les autres interventions du Symposium, le Pr. Damian Kim Young-nam, professeur à l’Université catholique de Corée, a présenté un rapport sur l’esprit missionnaire caractéristique de l’Apôtre, affirmant ensuite : « L’âme de l’Eglise coréenne est l’esprit du martyre. Le Seigneur a répandu sa grâce abondante sur l’Eglise en Corée qui a été instituée par les martyrs coréens. Mais nous ne devons pas oublier que la grâce divine nous a été donnée pour que nous la partagions avec nos voisins ». 
Le Pr. Andrea Yoo Hee-seok, professeur à l’Université catholique de Suwon, a demandé à tous les fidèles coréens de retrouver leur identité comme missionnaire, s’inspirant de l’exemple de saint Paul pour féconder par l’Evangile la terre de Corée.
Au cours du Symposium on a rappelé l’engagement de l’Eglise coréenne à vivre l’Année Saint Paul à l’enseigne de la communion œcuménique, en impliquant les Eglises sœurs, en donnant une nouvelle vigueur au dialogue et en renforçant sa collaboration dans tous les domaines, notamment dans celui de la charité. L’espoir est que « l’Année Saint Paul ne soit pas seulement une fête à l’intérieur de l’Eglise, mais qu’elle devienne une fête de vie et de vérité dans tous les secteurs de la société ». (PA) (Agence Fides 29/9/2008)

Année de Saint Paul - AMERIQUE/NICARAGUA - “Sur les traces de saint Paul nous nous sentons tous pauliniens; nous sommes un territoire de mission mais nous devons nous sentir une Eglise missionnaire, disposée à aller au-delà de nos frontières”: interview par l’Agence Fides de Mgr Pablo Ervin Schmitz Simón, Vicaire apostolique de Bluefields

Rome (Agence Fides) – Son Exc. Mgr Pablo Ervin Schmitz Simón, O.F.M., Vicaire apostolique de Bluefields (Nicaragua), décrit les principales caractéristiques et les défis de son vicariat au cours d’une interview accordée à l’Agence Fides pendant son récent séjour à Rome, où il a participé au Séminaire de formation organisé par la Congrégation pour l’Evangélisation des peuples. 
Le vicariat de Bluefields a une superficie de 60.000 km carrés, et correspond à presque la moitié du territoire du Nicaragua, qui s’étend sur 130.000 km carrés sans compter les deux lacs. L’un des problèmes principaux est dû, selon l’évêque, au manque de routes, ce qui rend les liaisons très difficiles. « De nombreuses fois nous devons visiter les paroisses avec un petit avion, dans d’autres cas nous avons recours à la jeep. Il y a certains lieux dans les montagnes auxquels nous ne pouvons accéder, pour les visites ou pour administrer les sacrements, qu’avec des mules ». A ce propos l’évêque souligne que justement à cause du manque de route et du peu de liaisons, lui-même n’a pu recevoir la consécration épiscopale à son siège, accessible seulement par avion ou en parachute. En effet il a été ordonné évêque en 1984, quand le Nicaragua était en pleine guerre, et « il n’était pas possible, pour mon ordination épiscopale, de compter sur trois évêques qui puissent arriver jusqu’à mon siège. On décida donc de célébrer le rite dans une paroisse située à la limite entre la route et le fleuve ». 
« Le grand défi à relever aujourd’hui au Nicaragua –continue l’évêque- est le manque de prêtres. Par exemple nous avons un prêtre de 78 ans qui suit 112 communautés rurales, dont beaucoup ne sont accessibles qu’à cheval ou à dos de mule. Deux fois par an il célèbre la masse dans ces communautés. Les paroisses ne sont d’autre part pas assez nombreuses, mais pour l’instant ce n’est pas la peine d’en créer de nouvelles tant que le nombre de prêtres n’augmente pas ». 
“Quand je suis arrivé au Nicaragua, il y a environ 36 ans, il y avait 36 missionnaires capucins nord-américains, maintenant il n’y en a plus que trois, sans compter deux évêques. La population était lors de 150.000 habitants, tandis qu’aujourd’hui elle atteint un quota de 800.000, dont 70% sont catholiques ». Face à cette augmentation de la population et au manque de prêtres, l’évêque souligne la plaie que représentent les sectes. « Dans les lieux où il n’y a pas d’Eglise organisée nous cherchons à faire en sorte qu’il y ait toujours un délégué de la Parole. Mais dans ces mêmes lieux très rapidement arrivent les sectes, les évangélistes et les pentecôtistes, qui cherchent régulièrement à détruire et à diffamer l’Eglise catholique ». 
Dans le Vicariat apostolique vit un groupe nombreux de population indigène, dont s’occupent deux prêtres qui se répartissent un territoire de 300 km carrés. « L’un d’eux, explique Mgr Schmitz Simón, a étudié la spiritualité ici à Rome pour pouvoir bien connaître la spiritualité occidentale et de cette façon l’intégrer à la spiritualité naturelle des indigènes, portant à terme la purification nécessaire pour conserver ce qui est compatible et éliminer ce qui au contraire ne l’est pas ». 
Malgré ces difficultés et ces défis, le Vicariat apostolique de Bluefields se montre cependant plein d’espérance, car il compte sur un petit séminaire qui constitue une étape importante pour pouvoir continuer le parcours de formation des futurs prêtres au grand séminaire. Comme l’explique l’évêque, « nous tenons en premier lieu à ce qu’ils apprennent bien l’espagnol, qui sera la langue officielle au grand séminaire. Beaucoup de ces jeunes, appartenant à des populations indigènes, ne connaissent pas bien la langue et ont donc des difficultés pour leurs études. Par ailleurs ce sont des jeunes qui viennent surtout d’environnement ruraux et de zones très primitives, c’est pourquoi il faut même leur enseigner les règles les plus élémentaires de la vie en communauté. Actuellement au petit séminaire du Vicariat il y a 37 séminaristes, dont 12 devront discerner cette année s’ils veulent entrer au grand séminaire. « Il y a beaucoup d’espoir, nous avons déjà 20 jeunes au grand séminaire. Nos séminaires du Nicaragua sont pleins. Il y a plus de 200 séminaristes dans les grands séminaires de tous les diocèses ». 
Concernant l’Année Saint Paul, Mgr Pablo Schmitz souligne qu’au Vicariat on s’efforce de la vivre intensément, car « nous nous sentons pauliniens, étant un territoire de mission. Nous avons organisé des cours sur Saint Paul pour les délégués de la Parole et pour les catéchistes ». L’évêque souligne ensuite l’importance de se sentir une Eglise missionnaire disposée à aller au-delà de ses frontières, bien que celle du Nicaragua soit une Eglise de mission. En ce sens il rappelle que le Vicariat a un prêtre missionnaire dans le Diocèse d’Amarillo (Texas), qui travaille depuis trois ans avec les mexicains hispanophones et anglophones. « Nous vivons avec beaucoup d’enthousiasme l’Année Saint Paul, que nous considérons comme très importante, non seulement parmi les prêtres et les religieuses, mais aussi parmi les délégués de la paroles ». 
Enfin Mgr Schmitz souligne l’importance de la Grande mission continentale, dont le début officiel au Nicaragua est prévu en décembre, où tous les évêques se réuniront pour commencer la mission dans tous les diocèses. (RG) (Agence Fides 29/9/2008)
Famille – AMERIQUE/PEROU - A la Journée nationale de la famille, le Cardinal Cipriani affirme : « Que les lois respectent la nature humaine de la famille, qui pendant des siècles a été et reste fondamentale pour l’humanité »

Lima (Agence Fides) – Dimanche 14 septembre, Solennité de l’Exaltation de la Sainte Croix, a eu lieu au Pérou la Journée nationale de la famille. La journée, que l’on célèbre la seconde semaine de septembre, a été voulue par le décret-loi 23465 du gouvernement péruvien en 1982.
A l’occasion de cette célébration, le Cardinal Juan Luis Cipriani, Archevêque de Lima, a présidé la messe dans la basilique cathédrale en présence des membres de la Commission archidiocésaine pour la famille, de délégations des groupes de Pastorale familiale, et de fidèles venant des différentes paroisses de l’archidiocèse. Les principales autorités ecclésiastiques étaient aussi présentes, ainsi que des professeurs et des élèves de l’Université technologique du Pérou, en raison du dixième anniversaire de la création de cette institution universitaire. 
Le Pasteur de Lima a affirmé qu’« une famille où la croix reste au centre sera une famille forte, stable et unie. Le mariage sera un sacrement indissoluble et sera permanent ». En même temps, il a affirmé qu’une grande partie des problèmes qui suscitent l’infidélité du mariage sont liés à la volonté d’échapper à cette lumière qu’est la croix, le don réciproque, le sacrifice de chaque jour pour l’éducation des enfants, cet amour qui va s’alimentant dans la mesure où l’on met de côté l’égoïsme. « Un mariage sans croix tombe en ruine, une famille sans croix se corrompt » a-t-il ajouté. 
Le Cardinal Cipriani a demandé à la Vierge de protéger et de promouvoir la famille, afin qu’elle puisse trouver un climat de paix, où les enfants puissent être éduqués avec sérénité, tendresse et affection. « Que l’école soit un complément de la famille et non un adversaire ; et que les lois respectent la nature humaine de la famille, non seulement dans sa dimension sacramentelle, mais dans la dimension naturelle de la complémentarité entre l’homme et la femme, qui engendre ce noyau qui pendant des siècles a été et reste fondamental pour l’humanité ». 
En outre, il a rappelé ce qu’est réellement la croix pour les chrétiens, à savoir « le moment de l’amour, du pardon, où l’on meurt pour vivre vraiment, ou l’on diminue pour croître, de l’humilité pour la vérité, de la liberté à l’intérieur de la norme morale et de la dignité de la personne humaine ». « La logique de la croix ne germe pas de notre façon de penser, de ce que disent les médias ou de ce que pense la majorité ; elle germe d’un cœur qui regarde le Christ ».
En conclusion, le Cardinal Cipriani a invité tous les fidèles à accompagner par la prière le Pape Benoît XVI dans sa visite au Sanctuaire de Lourdes, en France, effectuée à l’occasion des 150 ans de l’apparition de la Vierge Marie. 
L’Archidiocèse de Lima, à travers la Pastorale familiale, a une Commission pour la famille, qui travaille pour promouvoir l’institution familiale, et l’Institut pour la famille (IFA), dépendant de la Faculté de théologie pontificale et civile de Lima. La Commission pour la famille cherche à orienter, à motiver et à promouvoir une action organisée dans l’Eglise, afin que les familles chrétiennes comprennent et estiment leur mission d’être des formatrices de personnes, des servantes de la vérité, des éducatrices dans la foi et des promotrices du bien commun, et y répondent. (RG) (Agence Fides 15/9/2008) 

Famille – EUROPE/ESPAGNE - XIXe Journée mariale de la famille: “La société a la lourde responsabilité de soutenir la famille et son fondement, qui est la vérité du mariage unique et indissoluble entre un homme et une femme, placé dans l’amour et ouvert à la vie”

Huesca (Agence Fides) – Dimanche 14 septembre, au Sanctuaire marial de Torreciudad (Huesca), des familles venant de toute l’Espagne ont participé à la XIXe Journée mariale de la famille sur le thème “La famille, formatrice dans les valeurs humaines et chrétiennes”.
Les célébrations ont commencé à midi par la traditionnelle offrande de fleurs et de fruits à la Vierge par les familles. Puis à 12h30 sur l’esplanade du sanctuaire, le Cardinal Antonio Cañizares, Archevêque de Tolède et Primat d’Espagne, a célébré la messe en présence d’environ 15.000 personnes.
Dans son homélie, le Cardinal a affirmé que la promotion et la défense de la famille est la base d’une nouvelle culture de l’amour, le centre de la nouvelle civilisation de l’amour. « Tous, sans exception –a-t-il continué- nous sommes tenus de promouvoir et de renforcer les valeurs et les exigences de la famille. Celle-ci doit être aidée et défendue par des mesures sociales appropriées. La société a la lourde responsabilité de soutenir et de redonner de la vigueur à la famille et à son fondement, qui est le mariage unique et indissoluble entre un homme et une femme, placé dans l’amour et ouvert à la vie ». 
Reprenant les mots de Jean-Paul II, le Cardinal s’est référé à la famille comme centre de la nouvelle civilisation de l’amour et espérance de l’humanité, et a insisté sur la nécessité de l’affirmer et de la défendre afin qu’elle puisse irradier dans la société une culture de la solidarité et de la vie.
Au terme de la messe, les participants ont écouté un message du Saint-Père Benoît XVI. Le Souverain Pontife, qui se trouvait en visite apostolique en France, a envoyé un message dans lequel il a invité à « fixer les yeux sur la Mère du Seigneur, pour apprendre de Marie le fidèle engagement qui conduit à la réalisation de l’amour dans son adhésion ». Le Saint-Père a encouragé chacun à « accomplir fidèlement la mission à laquelle on s’est engagé dans le mariage, sans se décourager devant les difficultés que l’on peut rencontrer dans le monde qui nous entoure ». Avec ces sentiments et en implorant la maternelle intercession de la Vierge Marie, le Pape Benoît XVI a donné sa Bénédiction Apostolique à tous les participants. (RG) (Agence Fides 15/9/2008)
Jeunes – OCEANIE/ILES SALOMON - “Merci au Seigneur et au Saint-Père pour ces journées splendides des JMJ de Sydney“, affirment les jeunes des Iles Salomon.

Honiara (Agence Fides) – Les jeunes des Iles Salomon, dont 400 ont participé, pour la première fois dans l’histoire, aux JMJ de Sydney, ont “un coeur reconnaissant, empli de louange envers Dieu et de remerciements pour le Saint Père“: c’est ce qu’ils ont affirmé au cours d’une Eucharistie solennelle d’action de grâce, célébrée ces derniers jours à la paroisse du Sacré-Coeur, dans la capitale Honiara. 
Les jeunes de toutes les paroisses sont venus pour cette célébration, dont beaucoup ont participé aux JMJ et beaucoup d’autres ont partagé spirituellement leur expérience. Les jeunes ont passé trois jours de retraite ensemble, méditant les messages lancés par le Pape Benoît XVI au cours des JMJ, rappelant les journées vécues, racontant leurs propres expériences. 
L’Archevêque de Honiara, Mgr Adrian Smith, a affirmé devant les personnes présentes : “J’ai été très fier de voir nos jeunes pèlerins des Iles Salomon vivre l’événement des JMJ avec un esprit chrétien authentique, y compris face aux difficultés qu’ils ont rencontrées. Je ne peux pas oublier les jeunes envoyés par l’Evêque de Lismore pour guider la liturgie, qui ont chanté et dansé harmonieusement dans l’église“. 
L’Archevêque a remercié tous ceux qui ont rendu possible, par leur contribution logistique, économique et organisatrice, les pèlerinages des jeunes des Iles Salomon à Sydney, pour une expérience qui restera gravée dans leurs coeurs et constitue un point ferme pour relancer la pastorale des jeunes dans l’archipel. (PA) (Agence Fides 24/9/2008)
Jeunes – ASIE / HONG KONG - Les universitaires catholiques relancent le témoignage d’une vie de sainteté pour répondre aux abus du sexe et au manque de respect pour la vie.

Hong Kong (Agence Fides) – « Se confier totalement au Seigneur en suivant la Sainte Ecriture c'est-à-dire vivre la sainteté, voilà la meilleure voie pour affronter une société tellement sécularisée qu’elle n’a pas la moindre considération pour le caractère sacré de la vie ». Réunis dans l’Association catholique universitaire, les universitaires catholiques de Hong Kong en sont profondément convaincus. Selon le Kong Ko Bao (le bulletin diocésain en version chinoise) les jeunes de Hong Kong se sentent perdus face à la diffusion massive d’informations sur le « sexe irresponsable » et le manque de respect envers la vie et la dignité humaine. Individualisant la gravité de la situation, les universitaires catholiques ont organisé différentes initiatives pour relancer une connaissance correcte et responsable de la sexualité humaine et pour diffuser les principes fondamentaux qui conduisent à une vie digne en prenant la vie elle-même comme modèle. Ces dernies mois, ils ont préparé une série de rencontres sur le thème « Amour, sexe, mariage et famille » afin de faire connaître « l’amour conjugal et le mariage comme des dons précieux que Dieu fait à l’homme ». Selon l’un d’eux, « nos contemporains sont très sûrs d’eux et intolérants, ils détestent écouter le « prêche » de qui que ce soit. La meilleure façon pour les toucher c’est notre exemple. Nous chrétiens, nous devons vivre à la première personne une vie de sainteté, en rendant ainsi visible l’enseignement de l’Eglise parce que la vie sanctifiée est importante pour chacun, qu’il soit catholique ou non. Tous mes camarades savent que je suis catholique, je souhaite qu’ils puissent y réfléchir et ainsi être transformés grâce à notre témoignage ». (NZ) (Agence Fides 04/09/2008)

Mission – AMERIQUE/ EQUATEUR - Déclaration finale au terme du troisième Congrès missionnaire américain (CAM) : « Jésus nous envoie jusqu’aux extrémités de la terre pour témoigner de tout ce que nous avons entendu, appris et annoncé ».

Quito (Agence Fides) A la fin du troisième Congrès missionnaire américain (CAM 3), les missionnaires des cinq continents ont diffusé une déclaration dans laquelle ils confirment leur disponibilité pour annoncer l’Evangile, construire un monde fraternel, juste et solidaire et collaborer à l’œuvre de l’Esprit Saint dans la construction du Royaume.
Cette déclaration s’articule en 17 points et concerne différents aspects de la mission de l’Eglise. En premier lieu, elle rappelle que la mission Ad Gentes est une « mission pour l’humanité » et elle met en évidence l’engagement des missionnaires à « assumer avec enthousiasme et dans une responsabilité partagée avec toute l’Eglise, la mission Ad Gentes, qui exige une conversion personnelle et un changement des structures pastorales afin que l’Evangile parvienne à tous ». A l’intérieur de cette mission, « il faut miser en priorité sur la formation et l’accompagnement des familles chrétiennes afin que, par leur vie, leur fidélité et leur communion, elles soient évangélisatrices et missionnaires. » Il s’agit de revitaliser la pastorale familiale et de soutenir les expériences de familles missionnaires Ad Gentes.
Un autre point de la déclaration concerne l’immigration et la marginalisation, des phénomènes qui constituent « un défi de première importance, perceptible dans les outrages que subissent les droits d’enfants, de femmes, d’hommes et de familles. » Il faut donc promouvoir la culture de la dignité humaine.
En ce qui concerne le laïcat, le congrès a mis en évidence la nécessité d’une formation intégrale, spirituelle, pastorale et missionnaire, afin que les laïcs puissent devenir des messagers de la Grande mission du Continent. En tant que laïcs, les jeunes ont une place particulière dans le projet missionnaire américain.
« En tant qu’Eglise, nous estimons et respectons les indigènes ainsi que les personnes d’origine africaine qui habitent le Continent, nous assumons l’urgence de reconnaître leurs territoires, leurs langages et leurs traditions afin qu’ils aient leur place dans la société et dans l’Eglise », peut-on encore lire dans la déclaration.
Sur le lien entre la mission et les moyens de communication sociale, le congrès souligne que les médias doivent « répondre à de nouvelles situations historiques, sociales et ecclésiales en transmettant l’amour de Dieu et la Bonne Nouvelle du Royaume par une communication du témoignage coordonnée et intégrée à la pastorale ordinaire. »
Les missionnaires s’engagent également dans l’éducation « pour créer, avec les acteurs du secteur éducatif, des espaces de formation et de dialogue prophétique, pour être des témoins de la Bonne Nouvelle du Royaume dans le monde contemporain. »
Les religieux et les religieuses sont appelés à être eux aussi des disciples missionnaires « en s’appuyant sur une solide spiritualité trinitaire de l’action envers les plus pauvres et les exclus ; en ayant un cœur unique et solidaire qui aime chacun, un cœur détaché ouvert à chaque, à la mission et à l’envoi Ad Gentes. »
« Missionnaires de l’Amérique, aujourd’hui, au terme du CAM 3, Jésus nous envoie jusqu’aux extrémités de la terre pour témoigner de tout ce que nous avons entendu, appris et annoncé », conclue la déclaration finale du congrès.

(RG) (Agence Fides 1/9/2008)

Texte intégral de la déclaration finale :
Mission – AMERIQUE/ EQUATEUR - Lancement de la Grande mission du Continent au terme du Congrès missionnaire américain (CAM 3) : « C’est le Saint Esprit qui nous relie à l’Asie, à l’Afrique, à l’Europe et à l’Océanie et qui nous fait partager notre foi. » Message à l’humanité, famille de Dieu.

Quito (Agence Fides) – « Avec le Christ, l’Amérique écoute, apprend et annonce », voilà le thème qui a guidé les travaux du troisième Congrès missionnaire américain (CAM 3) qui s’est déroulé dans la ville de Quito (Equateur) du 15 au 17 août 2008. Selon les informations données par les organisateurs, le Congrès a enregistré un total de 3110 participants, parmi lesquels 1358 venaient de l’Equateur et 1401 des autres pays. Il y avait 1219 missionnaires venus des 5 continents et logés dans les familles de Quito, 955 missionnaires équatoriens et 94 invités spéciaux parmi lesquels les présidents des conférences épiscopales, les supérieurs généraux et provinciaux de la Congrégation pour l’évangélisation des peuples, les délégués des communautés religieuses, les autorités ecclésiastiques, les rapporteurs et autres invités. Son Excellence Mgr Robert Sarah, Secrétaire de la Congrégation pour l’évangélisation des peuples, et le père Vito del Prêt, PIME, Secrétaire général de l’Union pontificale missionnaires ont participé au congrès.
Les participants venaient d’Europe : d’Italie, d’Espagne, d’Allemagne, de Pologne, de Suisse, du Portugal ; d’Amérique : de Colombie, du Brésil, du Honduras ; de l’Afrique : d’Ethiopie ; de l’Asie : d’Indonésie ; d’Océanie : de Papouasie Nouvelle Guinée. En tout il y avait 33 délégations de différents pays et parmi elles on comptait 80 évêques, 465 prêtres, 250 religieux, 22 diacres, et 664 laïcs. Pour l’Equateur, il y avait 21 évêques, 133 prêtres, 307 religieux, 21 diacres, 87 séminaristes et 816 laïcs. Le cardinal Nicolas Lopez Rodriguez, archevêque de Saint Domingue et primat d’Amérique latine représentait le Saint Père Benoît XVI.
L’objectif principal du congrès, voulu par le conseil épiscopal d’Amérique latine (CELAM), était de « promouvoir et d’approfondir la foi ainsi que de renforcer l’Eglise pour freiner le développement des sectes qui ont attiré de nombreux catholiques et l’influence de certains concepts théologiques qui ont semé le trouble. » Le congrès voulait aussi raviver l’avènement de la Pentecôte dans les Eglises particulières d’Amérique latine, pour qu’à partir de l’expérience des disciples, les communautés se mettent en « état de mission », en développant la Nouvelle évangélisation et la mission Ad Gentes.A la fin de la messe de clôture du congrès, le président du CELAM, Mgr Raymondi Damasceno Assis, a lancé la Grande mission du Continent, fruit de la conférence générale de l’épiscopat d’Amérique latine et des Caraïbes qui a eu lieu à Aparecida au Brésil en 2007. Le cardinal Antonio Gonzalez Zumarraga, président honoraire de la conférence épiscopale équatorienne et président de la commission organisatrice du CAM 3, a annoncé que la prochaine rencontre missionnaire pour le Continent, le CAM 4, aurait lieu en 2012 à Maracaibo au Vénézuela.Au terme du congrès, les participants ont publié le message du CAM 3 à « l’humanité, famille de Dieu », message dans lequel ils rappellent que « c’est l’Esprit qui nous relie à l’Asie, à l’Afrique, à l’Europe et à l’Océanie et qui nous fait partager notre foi quand nous travaillons ensemble pour le Royaume ». Les missionnaires réaffirment leur désir de rester toujours des disciples « en continuant de laisser derrière eux les situations stables, les filets, les barques, les parents, la terre, les structures, les succès et les modes de vie qui épanouissent et donnent la sécurité ». En effet « la place centrale du Christ dans notre vie de disciples est la racine de notre identité missionnaire, elle renouvelle constamment la communion fraternelle et soutient l’engagement dans la transformation du monde par le service missionnaire ».Dans une mission qui va à contre courant de la société actuelle, il faut assumer « le défi de la croissance de la pauvreté qui touche la majorité de la population mondiale et qui est une conséquence de l’expansion de systèmes socioéconomiques et politiques injustes. »La mission, poursuit le message, se situe au cœur du monde, pour que « nous gardions la société entière dans ses aspirations, ses projets, son humanisme et sa soif de Dieu. Cela nous fait mal de la voir souffrir à cause de la crise du modèle économique et social, à cause de la crise écologique, culturelle, démocratique ; plus encore à cause de la pauvreté, de l’exclusion, de la violence et de la persécution. »Face à cette situation, les missionnaires reconnaissent qu’il n’y a pas de recettes concrètes si ce n’est « la confiance dans le Seigneur, l’ouverture du cœur et le fait de rendre compte de notre espérance à la lumière de l’Evangile ». « Nous sommes invités à nous engager avec notre Eglise et notre société en travaillant à la définition et à la réalisation des étapes, des priorités et des buts de cette histoire ; vivre la solidarité, le partage et la gratuité avec la communauté missionnaire. »Le message conclue sur le désir de « se mettre avec l’Eglise en état permanent de mission », « d’être des serviteurs au milieu des pauvres », de « communiquer la beauté et la force de Jésus », de « réconcilier et d’unir la famille humaine ».(RG) (Agence Fides 1/9/2008)

Mission - EUROPE/PORTUGAL- Ouverture du Congrès missionnaire national: “Portugal, tu vis la Mission, cherche des horizons”. Saint Paul modèle d’évangélisation : « L’Eglise est aujourd’hui confrontée à une société qui ressemble par de nombreux aspects à celle à laquelle Paul a annoncé l’Evangile »

Fatima (Agence Fides) – Le Congrès missionnaire du Portugal a commencé hier, 3 septembre 2008. Il a lieu a Fatima, à l’occasion du 10e anniversaire de l’Année missionnaire. Le Congrès a pour thème « Dans la rencontre avec le Christ vivant, appelés et invités à la mission au Portugal et dans le monde », et pour slogan : « Portugal, tu vis la Mission, cherche des horizons ».
Le Congrès a été organisé par la Conférence épiscopale portugaise à travers la Commission épiscopale pour les missions, ainsi que par les Œuvres Pontificales Missionnaires du Portugal et par la Conférence des Instituts religieux du Portugal et des Instituts missionnaires « Ad Gentes ».
L’objectif principal est de promouvoir et de renforcer la dimension missionnaire de l’Eglise au Portugal, et les objectifs spécifiques sont les suivants : sensibiliser et former le Peuple de Dieu à la Mission au Portugal et dans le monde ; partager les expériences et les témoignages de la mission ; célébrer l’action missionnaire de l’Eglise ; renforcer les Secrétariats missionnaires diocésains et promouvoir et élaborer quelques lignes d’action pour arriver à une plus grande unité et efficacité opérationnelle dans l’action missionnaire de l’Eglise au Portugal.
Les thèmes qui seront traités tournent autour de trois questions : Le Portugal, une vision historique, sociologique et religieuse du pays ; Tu vis la Mission : un parcours théologique de la mission ; Cherche des horizons : proposition d’une série d’orientations et de suggestions pour un Portugal plus engagé avec la Mission.
Les travaux ont été ouverts par le Cardinal Patriarche de Lisbonne, José Policarpo, qui a présenté un rapport sur « La Mission et les incertitudes du monde contemporain », dont il est ressorti que dans le monde d’aujourd’hui, qui résiste au message de Dieu, « ce n’est pas facile d’évangéliser, mais cela en vaut la peine ». En cette Année Paulinienne, le Cardinal a ensuite présenté Saint Paul comme un modèle d’évangélisation : en lui nous découvrons « les grands traits de la mission évangélisatrice : la foi granitique en Jésus-Christ, percevant l’identification de l’Eglise avec Jésus-Christ ; l’annonce de l’espérance dans la plénitude de la vie ; la capacité d’affronter avec réalisme les certitudes et les incertitudes du monde de son époque, en donnant sa vie pour l’Evangile ». « L’Eglise, dans sa mission évangélisatrice, est confrontée à une société qui ressemble par de nombreux aspects à celle à laquelle Saint Paul a annoncé l’Evangile » a souligné le Cardinal Policarpo.
Les rapports prévus pendant les prochaines journées du congrès sont : « Situation de la Mission Ad Gentes dans l’Eglise du Portugal » ; « Portugal : le défi des valeurs » ; « Les nouvelles routes de la Mission Ad Gentes » ; « La mission au cœur de l’Eglise locale » ; « La mission dont nous rêvons : les ‘trésors’ des Eglises sœurs » ; « La mission universelle de l’Eglise locale ». Le congrès se terminera dimanche matin 7 septembre, par la célébration de la messe présidée par le Cardinal Policarpo dans le sanctuaire de Fatima. (RG) (Agence Fides 4/9/2008) 

Mission – EUROPE/PORTUGAL- Parmi les conclusions du Congrès missionnaire national: la création de structures diocésaines et paroissiales missionnaires, un document de base pour les Missions dans le pays, l’organisation de congrès missionnaires diocésains

Fatima (Agence Fides)– Au terme du Congrès missionnaire national, qui s’est tenu du 3 au 7 septembre à Fatima (Portugal) (cf Fides 4/9/2008), les participants ont diffusé un communiqué final dans lequel ils signalent quelques points pour donner suite à l’engagement missionnaire dans les paroisses, dans les diocèses et au niveau national.
En premier lieu, il est rappelé que « la mission est le devoir inéluctable de tout chrétien » et se réalise dans un espace et à une période concrète de l’histoire. En ce sens, « le vécu communautaire de foi en famille, dans la paroisse, dans le diocèse ou dans la communauté de vie consacrée est un témoignage crédible de l’annonce de Dieu-Amour ». 
Pour les participants, avec le Concile Vatican II on a assisté à une nouvelle compréhension de la Mission, dans laquelle « chacun de nous est en même temps envoyé et destinataire de l’évangélisation. L’Esprit est le protagoniste de la mission tandis que l’Eglise locale représente le lieu de son incarnation et de son vécu ». Il y a eu en outre un réveil des laïcs missionnaires, qui constitue un signe des temps. 
« En pleine Année Saint Paul –continue le texte- l’Apôtre des gentils, par son itinéraire de conversion et de mission, est pour nous un modèle que, pour évangéliser, nous devons mieux connaître et imiter dans son zèle et dans son empressement ». 
Ayant le désir de réaliser tout ce qu’ils ont vécu au Congrès, les participants ont avancé une série de propositions. Parmi celles-ci, il est demandé à la Conférence épiscopale portugaise (CEP) de promouvoir une meilleure coordination et une meilleure intégration des différents domaines pastoraux, afin que tous soient fécondés par le dynamisme missionnaire et par le désir de sainteté. Il est aussi demandé à la CEP de raviver la vocation missionnaire de tous les chrétiens au moyen d’un document de base sur sa mission au Portugal. 
De son côté, toute Eglise locale devrait créer des structures dynamiques pour réveiller la conscience de l’urgence de la mission, comme peuvent l’être les Secrétariats missionnaires diocésains, les groupes missionnaires paroissiaux, les semaines d’animation missionnaire, le bénévolat, les prêtres Fidei Donum. D’autre part, tout diocèse devrait organiser un congrès missionnaire diocésain. 
Une autre proposition concerne la promotion de la formation missionnaire à tous les niveaux, en suscitant, dans un esprit de solidarité et de subsidiarité, des initiatives pour envoyer et recevoir les missionnaires entre différentes Eglises. (RG) (Agence Fides 8/9/2008 )
Prière – ASIE/INDE- La fête de Mère Teresa consacrée à la paix en Orissa; les Missionnaires de la Charité prient “pour que l’amour triomphe de la haine”

Calcutta (Agence Fides) – Sur la tombe de Mère Teresa de Calcutta, on prie pour la paix en Orissa. L’intention de prière la plus importante, le jour de la fête et de la commémoration de la bienheureuse au sari blanc, qui a laissé une trace indélébile dans l’histoire de l’Inde, est celle pour la paix et l’harmonie dans l’état de l’Inde orientale bouleversé ces derniers jours par une brutale violence anti-chrétienne.
La famille religieuse internationale des Missionnaires de la Charité –en union avec les prêtres et les laïcs qui en font partie dans leurs branches respectives- a choisi la fête du 5 septembre, anniversaire de la naissance au ciel de Mère Teresa, comme jour de jeûne et de prière en solidarité avec les chrétiens victimes de la violence en Orissa.
Comme le communiquent à l’Agence Fides les Sœurs de la Charité du « Centre Mère Teresa » à Calcutta, l’une des premières maisons ouvertes par les religieuses d’origine albanaise, toute la neuvaine de préparation à la fête de la bienheureuse –commencée le 27 août et qui a culminé avec les célébrations d’aujourd’hui- a été consacrée de façon spéciale à la prière pour les chrétiens en Orissa, demandant le pardon et la réconciliation.
Les messes célébrées sur la tombe de Mère Teresa pendant ces neufs jours de préparation ont été offertes pour la paix en Orissa, et ce matin sur sa tombe –but de pèlerinages d’enfants, de jeunes et de personnes âgées, chrétiens et d’autres religions- a eu lieu une solennelle Rencontre de prière pour la paix : les religieuses, aux côtés d’autres fidèles catholiques et de fidèles de religion hindou, ont invoqué l’intercession de la Mère en priant « pour que l’amour triomphe de la haine, et que la justice et la paix puissent de nouveau régner dans la région éprouvée de l’Orissa ». 
Les fidèles réunis sur sa tombe, où une Eucharistie solennelle sera célébrée à 17h30, ont prié avec ces mots : « Jésus, Tu as fait de la bienheureuse Teresa un exemple de foi droite et de charité ardente, une grande et précieuse enseignante de la valeur et de la dignité de toute vie humaine. Fais qu’elle puisse être vénérée et imitée comme une sainte dans l’Eglise. Ecoute les prière de ceux qui cherchent son intercession : aujourd’hui nous t’implorons pour la fin de la violence et le retour à l’harmonie parmi les hommes en Orissa. Nous te le demandons en Ton nom et par l’intercession de Marie, ta Mère et notre Mère. Amen ». 
De nombreuses Missionnaires de la charité ont exprimé le désir de se rendre en Orissa pour apporter soulagement et secours aux réfugiés, aux enfants abandonnés, aux malades et aux blessés, mais actuellement les zones touchées par la violence sont fermées aux autorités et ne sont pas accessibles au organisations caritatives et de solidarité. (PA) (Agence Fides 5/9/2008)
Prière – EUROPA/ITALIA - EUROPE/ITALIE- La Présidence de la Conférence épiscopale italienne invite les diocèses italiens à organiser le 5 septembre une Journée de prière et de jeûne pour les chrétiens de l’Inde

Rome (Agence Fides) – La Présidence de la CEI (Conférence épiscopale italienne), face à la vague de violence qui s’est déchaînée contre les communautés chrétiennes dans l’Etat indien de l’Orissa, « invite les diocèses italiens à organiser vendredi 5 septembre, mémoire liturgique de la Bienheureuse Mère Teresa de Calcutta, ou un autre jour établi par l’évêque diocésain, une journée de prière et de jeûne, comme signe de proximité spirituelle et de solidarité envers nos frères et sœurs si durement éprouvés dans la foi ». Dans le communiqué, diffusé le 1er septembre, la Présidence de la CEI se rend « interprète du trouble de la communauté catholique italienne toute entière » et en outre « s’associe à l’appel pressant formulé par le Saint-Père Benoît XVI, condamnant fermement toute attaque contre la vie humaine et exhortant à la recherche de la concorde et de la paix ». (S.L.) (Agence Fides 2/9/2008

Vie – AMERIQUE/EQUATEUR - Référendum pour la nouvelle Constitution : suite au climat de tension, les évêques ont organisé des veillées de prière pour le respect de la vie et la défense de la famille pour le week-end

Quito (Agence Fides) - Mgr Raúl Vera Chiriboga, archevêque de Quito (Equateur), a envoyé une lettre à tous les prêtres du diocèse en demandant des prières en vue du prochain référendum du 28 septembre, significatif pour l’avenir du pays, dans lequel les citoyens seront appelés à décider du projet d’une nouvelle Constitution. Cette décision que chaque citoyen doit prendre en conscience, rappelle l’évêque, “ doit être illuminée par la Parole de Dieu et la Doctrine Sociale de l’Eglise pour les catholiques ”. Décision qui requiert d’abord réflexion et ensuite discussion”. En suivant l’exemple de Jésus, les grandes décisions doivent être précédées de la prière. 
C’est pourquoi l’archevêque adresse un appel aux prêtres afin qu’ils invitent toute la communauté catholique “à intensifier ces jours-ci la prière à Jésus, Prince de la Paix, pour le respect de la vie, don de Dieu et premier droit, pour la famille, Eglise domestique et fondement de la société, et pour le respect de chaque personne”. De plus il demande que les campagnes électorales soient portées à terme avec un respect absolu de toutes les personnes, avec une confrontation d’idées et la fin des haines”. Concrètement, Mgr Vera Chiriboga demande que dimanche 14 septembre, en la Solennité de l’Exaltation de la Sainte Croix, la messe célébrée dans toutes les églises paroissiales et les communautés religieuses, soit offerte à ces intentions. Le jour de la veillée, commémorant la Vierge des Douleurs, demande que des veillées de prière soient réalisées. “Nous comptons sur la participation active, enthousiaste et apostolique du Conseil archidiocésain des Laïcs et des différents Mouvements laïcs, qui ont suggéré entre autre des initiatives que nous accueillons avec joie : visite journalière au Saint-Sacrement, prière du Rosaire, prière de l’Angelus et jeûne les vendredis de ce mois, pour rendre plus forte notre communion fraternelle”, affirme l’archevêque de Quito. 
De son côté, le Président du Conseil des Laïcs Catholiques de Quito (CELCA-Q), Christian Bakker, a envoyé une Note à tous les Mouvements et à des laïcs catholiques de l’archidiocèse afin qu’ils participent et soutiennent toutes les initiatives programmées dans leurs paroisses les 13, 14 et 15 septembre. 
Ces dernières semaines en Equateur, on a relevé des moments de grande tension entre l’Eglise et le Gouvernement, au point que la Conférence épiscopale s’est prononcée à nouveau au mois d’août, durant la célébration du Troisième Congrès Missionnaire Américain, CAM 3, en répétant le communiqué diffusé le 28 juillet (cf. Fides 29/7/2008). A cette occasion, les évêques ont répété la licité de leurs déclarations dans la mesure où “il appartient toujours et en tout lieu à l’Eglise, de proclamer les principes moraux, également relatifs à l’ordre social, comme donner son jugement sur tout sujet qui concerne l’être humain, dans la mesure où l’exigent les droits fondamentaux de la personne humaine ou le salut des âmes”. C’est pourquoi, comme accomplissement de leur mission, les évêques chercheront “à illuminer la réalité avec la Parole de Dieu, afin que les catholiques et les personnes de bonne volonté, après s’être bien informées, expriment leur vote en conscience, librement et délibérément”. 
L’archevêque de Quito et ses Auxiliaires, exprimant leur pleine adhésion à la déclaration des évêques du 28 juillet sont intervenus également sur le climat de tension. Ceux-ci ont rappelé que “le bien commun concerne la vie de chacun. Il exige la prudence de la part de chacun, et également celle de ceux qui exercent l’autorité”. L’autorité “est nécessaire pour l’unité de la société. Sa mission consiste à assurer, autant que possible, le bien commun de la société”, “elle doit travailler de façon désintéressée, sans chercher son utilité, ni celle de son groupe ou parti, mais au contraire le bien de tous” et “elle doit accueillir avec une ouverture égale les opinions qui la soutiennent comme celles qui lui sont contraires”. 
Durant la célébration du CAM 3, des milliers de catholiques ont exprimé leur appui inconditionnel aux évêques équatoriens et de manière spéciale à Mgr Antonio Arregui, Président de la Conférence épiscopale, qui a reçu également de nombreuses menaces. Ces derniers ont imploré de Dieu le respect du “droit et de la liberté dont l’Eglise dispose pour défendre les valeurs fondamentales de la personne, comme le droit à la vie, au mariage, à la famille et à la liberté éducative”. 
Les principaux leaders de la communauté évangélique équatorienne ont rendu visite à Mgr Antonio Arregui, pour soutenir la position de l’Eglise catholique face au projet discuté. “Nous voulons exprimer notre soutien le plus sincère au travail qu’il réalise pour défendre la vie et la famille de notre communauté équatorienne et les en faire profiter”, ont-ils affirmé. “Nous profitons de cette opportunité non seulement pour appuyer son travail mais également pour adhérer à cette mesure qui rassemble la pensée de l’Eglise et du peuple chrétien de l’Equateur”. Le projet sur la Constitution voulu par le Président de la nation sera soumis au référendum le 28 septembre prochain. (RG) (Agence Fides 9/9/2008) 
Vie – AMERIQUE/MEXIQUE - Grande mobilisation contre l’approbation de la loi sur l’avortement ; plus de 50 organisations catholiques s’engagent à travailler pour la vie ; inauguration du “Sanctuaire des victimes de l’avortement”

Mexico (Agence Fides) – Environ cinquante organisations laïques inaugureront aujourd’hui, 8 septembre, le Sanctuaire des victimes de l’avortement, un “espace de prière” pour les femmes qui souffrent du syndrome post-avortement et la perte d’un “enfant non né”. L’initiative s’appuie à partir de l’archidiocèse de Mexico et parmi les organisations promotrices figurent Provida, Union Nationale des Parents de Famille, Union de volonté, Droits de l’Enfant à naître. 
Le Sanctuaire offre aux habitants de Mexico un espace de prière et de réconciliation avec Dieu, pour accueillir toutes les personnes touchées par l’avortement. De plus la possibilité de laisser là, à la demande des mères, les restes des enfants avortés, est accordée. Dans un communiqué de presse de ce forum d’associations on lit : “les grands intérêts des laboratoires et des compagnies pharmaceutiques qui paient de fortes sommes d’argent à cause de ces restes, utilisés tant pour la recherche que pour la fabrication de médicaments et d’articles cliniques sont internationalement connus. Seul le manque de contrôle et d’une règlementation claire donnent accès au trafic d’embryons”. 
Durant l’homélie que le Cardinal Norberto Rivera Carrera, archevêque primat du Mexique, a prononcé hier, dimanche 7, en la cathédrale, il a exhorté les catholiques à être comme des sentinelles qui ne demeurent pas indifférentes, ni négligentes face aux décisions atroces qui portent atteinte à la vie, puisqu’il en sera rendu compte à Dieu. Au terme de la messe il a été donné lecture du communiqué que l’association “Union de volonté” a présenté à toute l’Eglise mexicaine et dans lequel elle exprime sa plainte à cause de la décision déplorable de SCJN d’approuver l’avortement dans la capitale du Mexique. 
Suite à l’appel urgent que le cardinal Rivera a adressé aux fidèles catholiques pour s’unir en faveur de la défense de la vie et aider de manière particulière les femmes enceintes, qui pour des circonstances diverses, voient l’avortement comme la solution à leurs problèmes, plus de cinquante organisations catholiques qui forment “Union de volonté” se sont engagées à travailler concrètement dans les milieux demandés par le Prélat. 
Enfin, à la fin de la célébration, le projet “Ne le tuez pas, donnez-le moi !” au travers duquel plus de 59 institutions sont disposés à faire en sorte que des milliers d’enfants ne soient pas avortés mais soient confiés en adoption. Le projet a été présenté par une famille catholique de neuf enfants qui a fait savoir en outre qu’il existe déjà plus de 1.610 couples de parents disposés à adopter certains de ces petits. “Avec cette réponse généreuse – affirment les promoteurs – il est démontré que les sujets utilisés par les législateurs mexicains pour faire apparaître l’avortement comme quelquechose de nécessaire ne sont pas valides. Ces institutions et ces couples de parents se souhaitent que toutes les femmes sollicitent leur aide pour accueillir les enfants dans leurs maisons et leurs familles”. Le Card. Rivera a remercié tous les fidèles catholiques pour avoir mis au premier plan le droit à la vie “non seulement avec des protestations mais avec des propositions”. (RG) (Agence Fides 8/9/2008)
Vie – AMERIQUE/PARAGUAY - Les évêques demandent au nouveau gouvernement de prendre en considération les valeurs propres à la nature de la personne humaine, en particulier le respect de la vie, sa promotion et sa défense depuis la conception jusqu’à la mort naturelle

Asunción (Agence Fides) – Quelques jours avant l’installation comme Président du Paraguay de Fernando Lugo, les évêques du pays, par un message, ont rappelé au nouveau gouvernement les aspects non négociables de la vie politique, tels qu’ils ont été énoncés par le Saint-Père.
En rappelant que « dès l’aube de la naissance de la nation, l’Eglise catholique a toujours été présente dans la vie nationale », les évêques rappellent aussi que le 20 avril dernier la population a exprimé son désir de changement pour une nouvelle étape de la vie nationale. « Personne ne doute –continue le texte- de l’importance de réaliser ces attentes, en éliminant de l’activité politique les erreurs et les pratiques négatives et en adoptant de façon urgente des mesures visant le bien commun et non les intérêts personnels, familiaux ou de groupe ». 
Toutefois, dans ce cas, il y a un « responsable opérationnel principal du changement politique. M. Ferdinando Lugo, qui était membre de cette Conférence épiscopale, qui a choisi de s’éloigner et qui a été dispensé de l’état clérical par le Pape Benoît XVI, est devenu Président de la République du Paraguay ».
« Il ne semble pas nécessaire d’affirmer que l’Eglise catholique ne s’identifie pas avec le nouveau gouvernement », affirment les évêques, rappelant que « autant l’Eglise que l’Etat sont des institutions indépendantes et autonomes. Chacune travail au bénéfice du pays. Elles le font en maintenant des relations respectueuses et cordiales. Elles collaborent entre elles et ensemble elles promeuvent le bien-être de tous les hommes qui vivent sur le sol de la patrie».
Dans cette situation spéciale, “la Conférence épiscopale du Paraguay confirme une nouvelle fois sa disponibilité à soutenir toute politique de bien commun qui promeuve la dignité et les droits des personnes et qui cherche un développement intégral du pays et de ses communautés ». D’autre part « elle gardera, comme elle l’a fait jusqu’à présent, une attitude critique constructive par rapport à la gestion du gouvernement et continuera à faire en sorte que sa voix prophétique d’annonce et de dénonciation soit écoutée ». 
Les évêques ont ensuite ajouté que “bien que l’Etat ait un caractère non confessionnel, il doit respecter la liberté religieuse, de culte et de conscience”, et donc il doit prendre en considération les valeurs propres à la nature de la personne humaine, en particulier le respect de la vie, sa promotion et sa défense, de la conception jusqu’à la mort naturelle”. Ainsi que la défense de la famille traditionnelle, « qui se fonde sur le mariage entre l’homme et la femme ; l’assistance aux pauvres, aux paysans, aux indigènes, aux personnes âgées, aux malades et à ceux qui sont abandonnés ». (RG) (Agence Fides 3/9/2008)
Vie – EUROPE/ESPAGNE- Grande mobilisation contre l’élargissement de la loi sur l’avortement: « vouloir aveugler par des lois la conscience collective serait une régression avec des dommages incalculables en terme de pertes de vies humaines »

Madrid (Agence Fides) – « Du gouvernement ils nous disent qu’ils veulent promulguer ‘la meilleure loi possible sur l’avortement’. Ils se moquent de nous. En ce moment toute personne de culture moyenne sait qu’un avortement volontaire est un homicide prémédité et perfide. Avorter n’est pas, comme ils le disent de façon hypocrite, ‘interrompre une grossesse’. Avorter volontairement c’est détruire violemment une vie humaine dans le sein maternel. Et c’est ce que maintenant nos gouvernements veulent faciliter aux femmes espagnoles. Ils veulent leur donner des facilités pour qu’elles tuent ou fassent tuer leurs enfants ». C’est ce qu’affirme Son Exc. Mgr Fernando Sebastián Aguilar, Archevêque émérite de Pampelune, dans un article publié après l’annonce d’une loi sur l’avortement en Espagne, qui le rendra encore plus facile.
En effet la semaine dernière le Ministre de l’Egalité a annoncé une nouvelle loi qui permettrait d’avorter librement pendant les 12, 14 ou 16 premières semaines de grossesse. « Est-ce un progrès d’accorder des facilités pour tuer des êtres humains innocents dans des conditions de plus grande faiblesse, par décision de leur mère et avec la complicité des professionnels de la santé et de la vie ? » se demande Mgr Sebastián Aguilar. “De nombreux espagnols ne veulent pas de ce faux progrès...”. Pour l’Archevêque, « la lutte contre l’avortement, il faut la commencer dès l’éducation sexuelle, humaine et morale des adolescents et par l’éducation des jeunes à la chasteté ». D’autre part, il est nécessaire « de soutenir fortement les mères, les adolescentes et les femmes en difficulté à cause d’une grossesse ‘inopportune’ ». Telle est la voie du « progrès, tel est le chemin pour rendre à la femme sa dignité et vers l’exaltation de la vie. Tout le reste est égoïsme, inhumanité, corruption, nihilisme ». 
L’archevêque conclut son article par un appel pressant à “ne pas être complice de ce massacre silencieux, hypocrite et cruel, de cent mille avortements annuels. La permissivité à l’égard de l’avortement fait de nous une nation dégradée et corrompue. Nous ne pouvons pas être complices dans cette course vers la destruction morale de l’Espagne et des espagnols ». 
A la suite de cet appel, de nombreux mouvements et associations pro-vie se sont mobilisés et ont laissé des déclarations. Le directeur de la Fondation Vita, Manuel Cruz, a critiqué durement le comité d’experts proposé par le Ministère de l’Egalité pour modifier la Loi sur l’avortement car n’en feraient partie que des représentants en faveur de l’avortement.
Le Forum espagnol de la Famille a diffusé une Note dans laquelle il considère que c’est une question essentielle pour les droits de l’homme, où est en jeu le droit constitutionnel à la vie et le droit de la femme à ne pas être abandonnée face à ses problèmes ; par conséquent ce n’est pas une question d’experts, mais une décision politique sur le respect ou non du droit à la vie. Son président, Benigno Blanco, a signalé que « la commission désignée est totalement partiale et représente une excellent excuse pour masquer la volonté réelle du gouvernement de libéraliser l’avortement de façon absolue ». 
Pour Alicia Latorre, Présidente de la Fédération d’associations pro-vie, “laisser au libre choix de la femme la possibilité de mettre fin à la vie de son enfant constitue une grande offense au droit à la vie et contre la femme elle-même. C’est une tyrannie envers la femme, une ridiculisation de la loi et de certains principes moraux de base que tous portent gravés dans leur cœur ». En outre, elle souligne que « vouloir aveugler par des lois la conscience collective serait une régression avec des dommages incalculables en termes de pertes de vies humaines ». 
Le Président d’HazteOir, Ignacio Arsuaga, a annoncé qu’il préparait “une grande mobilisation sociale” contre l’élargissement de la loi sur l’avortement, et en même temps il a critiqué le gouvernement qui « joue avec le droit à la vie des plus faibles pour dissimuler l’effrayante crise économique que subissent les espagnols ». Le porte-parole de ‘Hay Alternativas’, la doctoresse Gádor Joya, a affirmé que “la société ne demande pas une nouvelle loi sur l’avortement mais une politique d’aide à la maternité et aux familles avec des enfants”. (RG) (Agence Fides 9/9/2008) 

Vie – AMERIQUE/COLOMBIE - Communiqué des évêques contre le projet de loi sur l’euthanasie : « Légiférer sur la suppression de vies humaines innocentes est contraire à l’éthique »

Bogotá (Agence Fides) – La Conférence épiscopale colombienne a diffusé un communiqué signé par son président, Mgr Rubén Salazar Gómez, Archevêque de Barranquilla, concernant le projet de loi 44 de 2008 par lequel “est règlementée la pratique de l’euthanasie, du suicide assisté et du service de soins palliatifs”.
En premier lieu, les évêques réaffirment que « le droit à la vie est un droit fondamental et universel » et qu’il est présent dans la Constitution politique de la Colombie (art.11). Par conséquent « l’homme n’a aucun droit sur sa vie, et encore moins sur la vie des autres ». En outre la dignité de la personne humaine ne dépend pas des circonstances, c'est-à-dire « ne diminue pas à cause de la maladie, de la souffrance, de la malformation ou de la démence. A plus forte raison, comme le montre l’expérience, l’adversité biologique ou psychique peut même ennoblir la personne ».
D’autre part, vu que « la mort naturelle et sereine est la fin désirable de toute vie humaine », « la lutte contre la douleur et la renonciation volontaire à recevoir des traitements inutiles, disproportionnés et trop coûteux, qui procureraient uniquement un prolongement précaire et pénible de l’existence » sont tout à fait légitimes. Cependant, il n’est pas licite d’« interrompre les soins normaux dus au malade dans des cas semblables ». 
C’est pourquoi l’Eglise, “se fondant sur ces principes nés de la droite raison éclairée par l’Evangile, repousse l’euthanasie quand celle-ci implique la décision d’anticiper la fin d’une vie que la maladie ou la vieillesse semblent avoir rendues insupportables, ou comme l’acte de mettre fin de façon délibérée à la vie d’un malade incurable pour faire cesser sa souffrance”. Il est donc « contraire à l’éthique et désorientant pour la société de légiférer sur la suppression des vies humaines innocentes. Toute loi qui autorise une pratique semblable est sujette à des abus imprévisibles ». 
Les évêques concluent le communiqué en rappelant à tous les catholiques qu’“indépendamment du fait que le Congrès de la République approuve ou non le projet de loi mentionné, tout ce qui est légalement permis n’est pas moralement licite”. 
De même le Cardinal Pedro Rubiano, Archevêque de Bogotá, s’était prononcé récemment sur le projet de loi à travers un communiqué, en rappelant que « l’euthanasie est un crime, auquel participent tous ceux qui commettent l’acte homicide ». « La cessation intentionnelle de la vie par l’intermédiaire d’une autre personne, le ‘troisième qualifié’, constitue toujours un assassinat, car ni le personnel médical, ni les parents ne peuvent prendre la décision de provoquer la mort d’une personne » affirme le Cardinal. 
En outre l’archevêque a signalé que le droit à la vie doit être protégé « avec un plus grand engagement quand il s’agit des plus faibles, comme les personnes qui sont dans un état végétatif, les handicapés, les nouveaux-nés ou les enfants à naître souffrant de malformations ». 
La Première Commission du Sénat a commencé récemment une série de quatre débats sur le Projet de loi statutaire n° 004 de 2008 qui règlemente l’euthanasie. Dans le premier débat, le projet a été approuvé par onze votes favorables et trois opposés. (RG) (Agence Fides 23/9/20

Gitans– VATICAN - Les jeunes Gitans et leur place dans l’Eglise et dans la société: le VI° Congrès Mondial de la Pastorale des Gitans se tient à Frisingue (Freising) en Allemagne

Frisingue (Agence Fides) – Les jeunes Gitans dans l’Eglise et dans la société: tel est le thème du VI° Congrès Mondial de la Pastorale pour les Gitans, qui se tient au Bildungszentrum Kardinal-Döpfner-Haus di Frisingue en Allemagne du 1° au 4 septembre. Il part du Message du Saint-Père pour la Journée Mondiale du Migrant et du Réfugié de 2008, dans lequel le Saint-Père invite notamment à un engagement en faveur des jeunes migrants, afin de les aider à aborder de la meilleure manière le problème de l’intégration, et de leur donner la possibilité d’acquérir tout ce qui peut servir à leur formation humaine, culturelle et professionnelle. Malgré les distinctions nécessaires entre migrants et itinérants, cette invitation est valable aussi pour les jeunes gitans, qui sont habituellement plus touchés par la discrimination, par rapport aux jeunes de leur âge non gitans (gağé).
Le Congrès réunit les Evêques promoteurs et les Directeurs nationaux, les Agents Pastoraux et les représentants des Gitans venus de toutes les nations où l’on trouve une pastorale spécifique en leur faveur : les Pays européens, le Brésil et l’Inde. Pour la première fois, il y aura des délégations du Chili, des Philippines et d’Indonésie.

On compte plus de 150 participants, représentant 25 pays au sein desquelles existent des structures adéquates pour l’aide pastorale en faveur des Gitans : ils étudieront les besoins spirituels et matériels des jeunes gitans, pour dénoncer et remédier à des situations désavantageuses qui les concernent ; ensuite, trouver les moyens les plus adaptés pour soutenir leur promotion humaine et religieuse, et enfin obtenir une plus grande participation aux projets, aux décisions, et aux acticités qui les concernent.
Le Congrès doit commencer par les saluts habituels, et par les paroles de bienvenue du Cardinal Renato Raffaele Martino, Préfet du Dicastère, qui seront lues par l’Archevêque Mgr Agostino Marchetto, Secrétaire du Dicastère, et par le discours de Mgr Marchetto qui suivra. Le Congrès comprend deux moments. Les matinées seront consacrées aux Rapporteurs, et comprendront ensuite un débat en assemblée. Les après-midis comprendront deux Tables Rondes, une des Directeurs nationaux, et l’autre des jeunes gitans. Parmi les Rapporteurs, il y a aussi des Gitans, engagés de manière active dans leurs associations.
On compte environ 36 millions de Gitans dispersés un peu partout, en Europe et dans les Amériques, et dans plusieurs pays d’Asie. 18 millions vivent en Inde, terre d’origine de cette population. Pour l’Europe, les estimations officielles du Conseil de l’Europe donnent un chiffre qui va de 9 à 12 millions. Près d’un million de Gitans vit aux Etats-Unis. Cette population est formée de plusieurs groupes et ethnies, parmi lesquels les plus connus sont les Rom, les Sinti, les Manouches et les Kalé, les Yéniches et les Xoraxané. (S.L.)
(Agence Fides, 1° septembre2008)

SUPER QUAESTIONES

ASIE/ INDE - « Ce qui a eu lieu en Orissa, c’est la pire attaque antichrétienne des dernières années », explique le porte-parole de la conférence épiscopale indienne à l’agence Fides. Il n’y a pas eu de morts parmi les prêtres, religieux ou religieuses catholiques mais certains ont été gravement blessés ».

New Delhi (Agence Fides) – « Nous sommes très préoccupés. Il s’agit de la pire attaque subie par la communauté chrétienne en Inde ces dernières années. Les extrémistes ont cherché à toucher tous les fidèles, les lieux et les symboles chrétiens comme pour effacer toute trace de christianisme dans cette zone. C’est une véritable tragédie », a déclaré le père Babu Joseph, porte-parole de la conférence épiscopale indienne à l’agence Fides. Actuellement, la situation semble revenir au calme, grâce aux larges déploiements de forces de police mises en place par les autorités. L’Eglise est en train de dresse un premier bilan des attaques, un bilan qui semble très lourd.
Le père Babu explique : « La zone dans laquelle les violences ont éclaté n’est pas encore ouverte ni accessible. Seuls les officiels, les membres du gouvernement et les forces de polices peuvent s’y rendre. Mais des témoins oculaires racontent une violence indicible et aveugle. Des milliers de maisons et des centaines d’églises ont été détruites en quelques jours, tout endroit avec une croix était un objectif. A l’évidence, ce n’est pas un acte isolé mais une action bien organisée et planifiée, autrement elle n’aurait pas pu avoir une telle envergure. »
« Nous avons présenté la situation au gouverneur et aux plus hautes autorités nationales, et nous avons reçu des témoignages de solidarité. Mais nous sommes très préoccupés et touchés par de tels événements. Les chrétiens victimes de ces attaques ont fui dans les forêts, aujourd’hui ils sont dans des camps de réfugiés. La plupart d’entre eux ne retournera pas dans leurs villages d’origine. On les transférera dans d’autres lieux pour les protéger de la violence et sauver leur vie ». Le père Babu Joseph souligne qu’il s’agit d’une « violation grave des droits de l’homme, de la liberté religieuse et même du droit à la vie », cela demande une mobilisation internationale.
L’Office de communication de la conférence épiscopale indienne a diffusé la liste des victimes, des blessés et des destructions survenues ces derniers jours lors des violences qui ont éclaté en Orissa, une liste mise à jour le 1er septembre 2008 et que l’Agence Fides transmet en pièce jointe. Le père Babu confirme qu’il n’y a pas eu de prêtres, de religieux ou de religieuses catholiques tués mais certains ont été gravement blessés. Pour les 26 morts recensés, il n’est pas encore possible de dire à quelle communauté ou confession chrétiennes ils appartenaient.

ASIE/INDE- « Contre toute violence et tout fondamentalisme, nous vivrons un jour de jeûne et de prière œcuménique, nous inspirant de Mère Teresa, modèle de compassion universelle » : le porte-parole de la Conférence épiscopale présente à l’Agence Fides la journée du 7 septembre

New Delhi (Agence Fides) – « La Journée spéciale de jeûne et de prière, le 7 septembre, sera un moment d’invocation et de confiance en Dieu qui unira les chrétiens de toutes les confessions et dénominations présentes en Inde. En parfaite unité œcuménique, nous prierons et nous serons côte à côte contre la violence et pour défendre la vie » : c’est par ces paroles que le P. Babu Joseph, porte-parole de la Conférence épiscopale de l’Inde, présente, dans un entretien avec l’Agence Fides, la Journée du 7 septembre, organisée par l’Eglise indienne au lendemain des attaques anti-chrétiennes en Orissa.
Le P. Babu raconte à Fides : « La Journée aura lieu à l’intérieur des églises, dès les premières heures de l’aube jusqu’au soir, avec des prières, des messes, l’adoration eucharistique, le chapelet, des veillées. Nous prierons pour les victimes de l’Orissa et pour leurs familles, pour les chrétiens chassés de leurs maisons et contraints à une vie de réfugiés. Nous invoquerons la paix, l’unité et l’harmonie pour le pays, nous demanderons à Dieu de retirer la violence et la haine des cœurs ». 
Pendant la Journée –souligne le porte-parole- « tous les hommes de bonne volonté seront unis à nous, y compris les fidèles hindous et musulmans, ainsi que les représentants des autorités civiles ».
« Il est nécessaire- continue le P. Babu- de donner un signe à toute la société indienne : il faut protéger et garantir la vie de tous les citoyens, quelque soit la religion qu’ils professent. Nous voulons rappeler à la nation que l’Inde a toujours été un pays multiethnique, multiculturel et multiconfessionnel et que la paix est possible. Tous les citoyens sont égaux devant la loi et dans leur dignité fondamentale, devant Dieu et devant les hommes. Tous ont et doivent jouir des mêmes droits inaliénables ». 
Le P. Babu souligne la proposition de la Journée : « Nous voulons que cette Journée soit un moment d’unité de la nation, en opposition à toute violence, à toute idéologie extrémiste, toute discrimination politique, sociale ou religieuse. Nous nous inspirons et nous demandons la protection de Mère Teresa de Calcutta, dont demain, 5 septembre, a lieu la fête : elle a été et est pour l’Inde un modèle de compassion universelle ».
La Journée sera célébrée dans tout le territoire national, y compris l’état de l’Orissa. Le porte-parole des évêques conclut : « Nous craignons qu’en Orissa –bien que l’initiative soit totalement pacifique et non violente, centrée sur la dimension spirituelle- des tensions supplémentaires soient engendrées, avec de possibles réactions des groupes extrémistes, pas encore totalement sous contrôle. C’est pourquoi nous avons demandé au gouvernement de prendre de plus grandes précautions et d’assurer la protection des citoyens chrétiens ». (PA) (Agence Fides 4/9/2008 

ASIE/INDE- Hier, jeûne et prières dans toutes les communautés chrétiennes de l’Inde, pour demander la paix en Orissa; aucune violence mais l’amitié et la solidarité de croyants d’autres religions : le récit du porte-parole des évêques indiens à l’Agence Fides

New Delhi (Agence Fides) –« Dans tout le pays les chrétiens de toutes les confessions ont prié et jeûné, demandant la paix en Orissa. Nombreux sont ceux qui ont participé à la Journée de jeûne et de prière organisée par l’Eglise catholique dimanche 7 septembre : les églises, ouvertes toute la journée de façon continue, ont été remplies de fidèles de l’aube jusqu’au soir, et dans certaines villes il y a aussi eu des cortèges pacifiques et silencieux à travers les rues » : ainsi le P. Babu Joseph, porte-parole de la Conférence épiscopale de l’Inde évoque-t-il dans un entretien avec l’Agence Fides la Journée vécue hier, de façon œcuménique, par les chrétiens de l’Inde. 
« En particulier en Orissa –note le P. Babu- où l’on craignait des incidents et des réactions de groupes fondamentalistes, tout est allé pour le mieux, et il n’y a pas eu de violences, entre autre grâce au large emploi de forces de police qui ont garanti la protection des églises. Dans la capitale de l’Orissa, Bhubaneshwar, une rencontre interreligieuse a eu lieu entre chefs chrétiens et hindous pour réaffirmer leur “non” à toute violence contre l’homme et le respect mutuel des communautés religieuses. On a ainsi cherché à désamorcer la mèche idéologique et le recours à la religion hindoue par des groupes radicaux cherchant à couvrir leur violence. Dans le district de Kahandamal, lieu des violences de ces derniers jours, on n’a pas enregistré de désordres, mais la situation reste très tendue. Les chrétiens sont dans les camps de réfugiés mis à leur disposition par le gouvernement, dans des conditions très difficiles. Les fidèles continuent à être menacés et intimidés. Les Eglises ont entrepris certaines interventions de secours et d’aide aux réfugiés, mais des opérations de solidarité sur une large échelle ne sont pas encore possibles car les lieux ne sont pas sûrs, il n’y a pas de protection suffisante, et l’on craint de nouvelles attaques de groupes extrémistes ». 
De même dans la capitale indienne, New Delhi, la Journée s’est déroulée de façon pacifique, avec la célébration de messes spéciales dans tous les diocèses, ayant pour intention de prière la paix en Orissa. Le porte-parole conclut : « Nous avons reçu des messages et des gestes d’amitié et de solidarité de la part de croyants d’autres communautés religieuses, comme des hindous, des musulmans et des sikhs. L’Eglise cherche le soutien de la société civile indienne pour désarmer, marginaliser et bloquer les groupes radicaux auteurs des violences ». (PA)(Agence Fides 8/9/2008

ASIE/INDE - Nouveau Rapport de l’archevêque Raphael Cheenath sur les récentes violences antichrétiennes en Orissa

Bhubaneshwar (Agence Fides) – La deuxième vague d’attaques antichrétiennes en Orissa, observées fin août 2008, est beaucoup plus grave que celle de décembre 2007, plus violente et non motivée. Elle constitue un véritable “plan pour éliminer les chrétiens de l’Orissa”, orchestré grâce à des prétextes individualisés pour déchaîner la violence. C’est ce qu’observe Son Exc. Mgr Raphael Cheenath, archevêque de Cuttack-Bhubaneshwar (capitale de l’Orissa) dans un rapport détaillé envoyé à l’Agence Fides, et publié intégralement, qui raconte les faits survenus en les comparant à l’agression de 2007, dont l’évêque avait déjà fourni un vaste rapport. (cf. Fides 30/1/2008).
L’archevêque parcourt à nouveau les événements, rappelle les alertes lancées par le passé, nomme les vrais responsables, demande la protection des autorités et invite les fidèles hindous à récuser toute forme de violence, en isolant les fondamentalistes.
Mgr Cheenath, en contrôlant et en condamnant la destruction incroyable mise en acte, répond toutefois avec un esprit de fraternité : “Malgré cette deuxième vague de persécution, je garde confiance que notre peuple redeviendra bien vite uni, une fois la situation revenue à la normale. Nous pardonnons tous ceux qui, à cause d’un zèle mal placé et de la désinformation, ont infligé une telle tragédie à la communauté chrétienne. Nous accueillons chacun pour former une communauté renouvelée et vibrante basée sur l’amour et la fraternité. L’Eglise en Orissa fleurira et resplendira à nouveau glorieusement parce qu’elle a été purifiée par le feu de la persécution. Elle resurgira dans la gloire de la Résurrection du Seigneur”.
(PA) (Agence Fides 9/9/2008

EUROPE/ITALIE - MISSION ET EMIGRATION- Palerme: non un défi à Dieu, mais une vie entre les mains de Dieu, de Sa Providence, de Sa Charité, de Sa Miséricorde - Rencontre avec Frère Biagio Conte, fondateur de la “Mission Espérance et Charité”(Correspondance de Palerme de Luca de Mata - 6e partie)

Palerme (Agence Fides) – Palerme. Fondation “Mission Espérance et Charité”. Je suis avec Frère Biagio dans son minuscule bureau, où il y a un va-et-vient permanent de personnes de toutes les nations. Ce n’est pas un chaos. Ici tous savent ce qu’ils font et ce qu’ils devront faire. Cette mission n’est pas Babel, un défi à Dieu, mais vit entre les mains de Dieu, de Sa Providence, de Sa Miséricorde, de Sa Charité. La porte de Frère Biagio est ouverte sur un couloir de lits de camp. Des personnes accueillies dorment encore. Il est 10 heures du matin. 
Ici on arrive à tout moment. Epuisé, fuyant les sols de la gare, les couloirs, les trottoirs, les bancs des jardins. Frère Biagio est sur son fauteuil à roulettes, en habit vert, avec une main il se tient à une branche d’arbre, polie par les ans, sur lequel cet homme aux yeux clairs, souriants et profonds, s’est appuyé pour aller à la rencontre de son prochain. Il parle. De temps en temps il touche sa longue barbe comme pour souligner que ce qu’il dit n’est pas important en soi, mais plutôt une expérience qu’il a vécue en aidant ceux qui souffrent du désespoir humain provoqué par le sentiment d’abandon. Il est proche de toi. Que tu sois prince ou le dernier des désespérés. Je suis assis en face de lui. Je me sens accueilli et aimé dès son premier regard, par son enthousiasme à parler, à aider concrètement, à témoigner de l’Evangile, avec le courage du don qui ne connaît pas de limites.
Il a serré contre lui son livre de prières, usé comme les grains du chapelet qu’il tient dans ses mains. Ici tout est usé, ici tout arrive par charité, mais tout a de la dignité. Tout est propre. Ordonné. Ici l’effort a pour but les autres: et cela on le sent, on le perçoit dans le sourire que tous nous adressent et s’adressent entre eux. Je me sens inutile, encombrant, au milieu de tout ce va-et-vient de personnes qui s’activent pour construire un grand projet de solidarité. Frère Biagio comprend et me met immédiatement à mon aise. Mon travail de chroniqueur ne l’intéresse pas pour qu’on parle de lui, mais pour que l’on comprenne que Palerme est un lieu où existent aussi des valeurs élevées, et où il y a des gens qui savent aimer leur prochain comme eux-mêmes. Nous convenons que je ne lui poserai pas de questions, mais que lui me laissera un témoignage de vie qui soit surtout une réflexion d’amour pour ceux qui voudront la lire. 
Frère Biagio : « Paix et espérance à vous tous, frères et sœurs. Je suis né dans cette ville. Et comme de nombreux jeunes moi aussi j’avais beaucoup de projets, j’étais pris par le monde matérialiste, consumériste. Pour moi ce qui comptait était les amis, le groupe, bien m’habiller, aller dans les pizzerias, aller danser. Je voyais beaucoup d’indifférence, beaucoup d’inégalité. Je notais les problèmes des marginaux, sur les bancs dans les villes, dans les coins, dans les gares. Et je me demandais : pouvons-nous être indifférents à tout cela ? Je trouvais des excuses pour ne pas sortir. J’ai vécu une période de silence, ma chambre devenait un refuge, un lieu où méditer. Réfléchir. 
Je cherchais, cherchais cette vérité qui me manquait. Mes amis ne me comprenaient pas. Au lieu de m’aider, ils alarmaient ma familles : soignez-le ! Soignez-le ! « Il fait une dépression ! ».
C’est vrai, cela pouvait ressembler, et alors je répondais à tous… et aussi aux médecins : soignez cette société malade et moi aussi je guérirai, moi aussi j’irai mieux. 
Il y avait un crucifix dans ma chambre.
Je me sentais observé, jusqu’à ce que je jette un regard au crucifix : je réalise que Dieu a donné sa vie pour nous. Jésus pour moi devient l’espérance, la force.
Je pars en voyage jusqu’à Assise, chez Saint François.
Et l’expérience d’Assise m’a fait comprendre que je devais vivre dans le chemin de la mission. 
Initialement je voulais aller en Afrique, en Inde, mais le Seigneur me ramène à Palerme. A Palerme je ne reviens plus chez moi, mais je vais vivre à la gare centrale, parmi les clochards, pour aider ceux que la société oublie, exclut, considère à peine plus qu’un déchet. Je voyais, impuissant, que beaucoup mouraient de froid.
Jamais ne m’a intéressé le nom de ceux que j’ai cherché à aider, mais je leur ai demandé : « Qu’as-tu fait ? Pourquoi en es-tu réduit à cela?”
Chacun d’eux est une histoire. Un drame. 
Comme dit Mère Térésa, je suis une goutte, mais tous ensemble nous pouvons faire beaucoup. Quand arrive l’été, en deux jours il peut y avoir jusqu’à 1.200 débarquements.
Cette structure est déjà pleine. Que ferons-nous ce soir ? Demain ? Combien de fois j’ai entendu cette question, et j’ai toujours répondu : priez. Le Seigneur pensera à nous. Ici le jour est toujours de 24 heures, mais avec l’aide du Seigneur, avec l’aide de tous et le soutien de la prière, nous avançons, en nous confiant aux mains de Dieu. Parce que la prière, haute, libre, aide et donne la paix, est une arme précieuse, est l’arme la plus belle, la plus pacifique du monde » (De Palerme, Luca De Mata) (6- à suivre) (Agence Fides 12/09/2008

VATICAN - « Notre mission a souvent les mêmes exigences et les mêmes problématiques sous des latitudes différentes» : les impressions des évêques qui participent au séminaire de formation organisé par la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples

Rome (Agence Fides) – Les travaux du séminaire d’étude organisé par la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples pour 104 évêques récemment nommés dans les circonscriptions ecclésiastiques qui dépendent du dicastère missionnaire (cf Agence Fides 10/9/2000) sont arrivés à mi-parcours. Commencé le 7 septembre, le séminaire se terminera samedi prochain, 20 septembre. Les évêques participant au séminaire viennent de 44 pays : 24 de l’Afrique (56 évêques), 9 de l’Asie (31 évêques), 8 de l’Amérique (10 évêques) et 3 de l’Océanie (7 évêques). L’Agence Fides a recueilli les impressions de quelques-uns d’entre eux sur ce temps de prière et d’approfondissement.
Son Exc. Mgr Barthélemy Yaouda Hourgo, Evêque de Yagoua (Cameroun), prendra possession de son diocèse le 1er octobre. « Pour moi ce séminaire est vraiment une grâce du Seigneur –dit-il à Fides- car il me permet de commencer de la meilleure façon mon ministère pastoral, en me donnant une série d’instruments et d’indications qui me seront utiles dans mon service en faveur de l’Eglise et des fidèles ».
Son Exc. Mgr Anthony Sharma, S.I., Vicaire apostolique du Népal, offre son témoignage à Fides : « Je vis ma charge pastorale avec joie et enthousiasme, je suis heureux de l’appel du Seigneur et de pouvoir être au service de l’Eglise universelle pour faire germer la semence de l’Evangile au Népal. Le Seigneur a été très bon avec moi ! Sa main m’a saisi et m’a guidé : ma famille d’origine, en effet, appartenait à une caste de brahmanes (prêtres hindous, ndr) et, si j’avais continué à suivre les traces familiales, je serais devenu moi aussi un brahmane hindou. Mais pendant mes études en Inde, le Seigneur s’est manifesté dans ma vie et m’a appelé à le suivre. Je remercie Dieu pour le don qu’il m’a fait de pouvoir être son humble serviteur ». 
Mgr Oscar Ngoy wa Mpanda, Evêque de Kongolo (République Démocratique du Congo), reconnaît que « le séminaire d’étude est une expérience très importante, surtout parce qu’il permet aux évêques d’Afrique, d’Asie et d’Amérique de partager leurs expériences : nous avons ainsi découvert que notre mission a souvent les mêmes exigences et les mêmes problématiques, sous des latitudes différentes ». 
De même Son Exc. Mgr Ausilio Aguilar Aguilar, Evêque de Colombo-Kuna (Panama), souligne l’importance du partage avec les autres pasteurs : « C’est un séminaire très intéressant surtout par les thèmes qui nous sont présentés. Ce qui est très intéressant aussi, c’est de pouvoir partager avec des évêques du monde entier les nombreuses réalités différentes de chaque continent et de chaque pays. Cette expérience est très enrichissante pour nous tous, évêques de nomination récente ». 
« Je trouve ce séminaire très intéressant non seulement pour les contenus que nous recevons à travers les rapports, mais aussi et surtout pour la rencontre avec l’Eglise universelle » déclare à Fides Son Exc. Mgr Pablo Ervin Schmitz Simón, OFM, Vicaire apostolique de Bluefileds (Nicaragua). « Ce séminaire est en réalité pour les évêques de nouvelle nomination or je suis évêque depuis 24 ans ! Cependant cela m’aide beaucoup, notamment à voir que le visage de l’Eglise change. Ce n’est plus un visage seulement européen ou américain, nous pouvons aussi parler d’un visage de l’Eglise africain ou asiatique. C’est très intéressant de voir l’universalité de l’Eglise. C’est une des choses qui me frappent le plus dans cette rencontre. Et aussi de voir l’espérance que donnent ces Eglises jeunes. Très intéressants aussi, les rapports des différents cardinaux qui partagent personnellement avec nous non seulement leurs rapports mais aussi les questions qui surgissent. C’est une richesse aussi de voir la franchise qui règne ici, car les évêques très jeunes ont de nombreuses inquiétudes, de nombreux points d’interrogation. Aux questions qu’ils posent dans nos rencontres, les cardinaux répondent avec beaucoup de calme et de tranquillité, cherchant à donner une réponse à toutes les inquiétudes des évêques, dans un esprit de fraternité ». (Agence Fides 15/9/2008

ASIE/NEPAL - « L’Eglise est estimée et appréciée car elle est au service de la population, surtout dans le domaine de l’instruction. Près de 300 personnes par an demandent à être baptisées » : Interview de Son Exc. Mgr Anthony Sharma, Vicaire apostolique du Népal, par l’Agence Fides

Rome (Agence Fides) – « Au Népal l’Eglise catholique vit une saison heureuse: nous sommes estimés et appréciés parce que nous travaillons au service de la population, surtout dans le domaine de l’instruction. En témoigne le fait que chaque année entre 200 et 300 personnes demandent à être baptisées » : c’est ce qu’affirme Son Exc. Mgr Anthony Sharma, S.I., Vicaire apostolique du Népal, au Vatican pour participer au séminaire d’étude destiné aux évêques ordonnés dans les deux dernières années, organisé par la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, au cours d’une interview par l’Agence Fides.
Mgr Sharma souligne que l’Eglise a toujours montré son style de présence, celui d’« être une communauté au service de la population » et d’avoir gagné de cette façon l’estime de tous les groupes sociaux, politiques et religieux présents au Népal. 
Mgr Sharma raconte à Fides les différentes phases de la mission de l’Eglise : « Après l’arrivée des premiers missionnaires capucins au XVIIIe siècle, le Népal est resté pendant 140 ans sans chrétiens. La seconde phase de la mission a commencé en 1951, quand les Jésuites sont arrivés pour assurer un service d’instruction dans un pays hindou, dont le roi était considéré comme la réincarnation d’une divinité. Il était alors seulement possible d’ouvrir des écoles, mais non d’assurer une mission. Cette phase a duré jusqu’en 1984, quand les autorités népalaises demandèrent au Saint-Siège de nouer des relations diplomatiques : ils le firent pour des raisons d’opportunité politique, car le Népal –petit pays écrasé entre les deux géants de l’Inde et la Chine- avait besoin d’obtenir la pleine reconnaissance de la communauté internationale. Et en effet, après les relations diplomatiques avec le Vatican, ce fut le cas. 
Le problème était que dans le pays il n’y avait même pas une église : ainsi, dans l’accord pour instaurer les relations diplomatiques, fut insérée l’érection d’une ‘Missio sui iuris’ au Népal, dont je fus nommé responsable en 1984. De là a commencé la troisième phase de la mission, que nous vivons encore aujourd’hui, avec des résultats florissants : le Seigneur aime la petite Eglise du Népal ».
L’évêque raconte comment l’Eglise s’est mise en rapport avec la population locale : « Nous avons commencé à nous faire connaître par notre style de présence : être dans la nation pour servir, notamment en assurant le service de l’instruction qui est toujours le besoin majeur : en effet l’instruction était le privilège des riches, des familles des castes les plus élevées qui pouvaient se permettre de payer les études. La communauté catholique a commencé à assurer un service gratuit et destiné à tous, sans discrimination de caste, de religion, de race : c’est ainsi qu’ils nous ont invités dans les villages, et souvent ils nous ont offerts des terrains pour ouvrir de nouvelles écoles ». 
« L’instruction- poursuit Mgr Sharma- est la priorité pour trois raisons : elle représente une opportunité pour le développement ; elle donne une dignité et des droits aux femmes, qui dans la société népalaise sont marginalisées ; elle combat l’injuste système des castes, qui au Népal comme en Inde est fortement enraciné dans la vie sociale. Dans nos écoles les élèves sont tous égaux, ce qui est évident aussi dans les rapports qui s’instaurent entre eux ». 
L’évêque énumère les fruits des 25 dernières années de travail pastoral : « Aujourd’hui nous dirigeons 27 écoles dans tout le pays, dont 6 dans la capitale Katmandu et 21 dans des villages de campagne et des montagnes. Nous garantissons l’instruction à plus de 17.000 élèves, parmi lesquels 9.000 femmes. Nous avons renforcé notre rôle d’Eglise présente pour servir la population, et cela nous a fait gagner l’estime de la collectivité entière. Si bien que la communauté catholique est arrivée jusqu’à près de 7.000 baptisés aujourd’hui, et grandit au rythme d’environ 300 unités par an : c’est possible aujourd’hui parce qu’en 1991 la nouvelle Constitution a accordé la liberté de culte et de religion (non de prosélytisme) et ceux qui viennent chez nous pour devenir chrétiens peuvent être accueillis. Mais nous prévoyons un chemin sérieux de deux années de catéchuménat, avant de donner le baptême ». 
L’Eglise au Népal est aussi engagée dans différents types de service social, au bénéfice des pauvres, des malades des marginaux : « Nous avons été les premiers- note l’évêque- à nous occuper des enfants retardés ou handicapés, qui sont très nombreux dans le pays. Aujourd’hui trois centres catholiques travaillent à plein régime pour s’en occuper. En 1989 nous avons institué la Caritas Népal qui est parti du réseau de la Caritas Internationalis ». 
La communauté catholique au Népal jouit de la contribution de 6 congrégations religieuses masculines et 17 féminines, pour un total de 65 prêtres et 155 sœurs. Parmi les nouveaux défis que l’Eglise entend relever, note le Vicaire apostolique, il y a : « celui d’être présents dans la partie occidentale du pays, pour laquelle nous avons demandé de nouveau la contribution des frères Capucins ; celui de pouvoir construire de nouvelles églises, vu qu’actuellement nous avons 5 paroisses sans église ; celui de renforcer notre service dans le domaine de l’assistance médicale, qui est une autre nécessité pour le pays ».
Au niveau politique et social – conclut Mgr Sharma- les rapports sont bons, même avec les partis maoïstes : « Tous nous apprécient parce qu’ils voient que l’Eglise est du côté de la population et est à son service : le Seigneur a fait de grandes choses pour la petite communauté du Népal ! ». (PA) (Agence Fides 15/9/2008 

AFRIQUE/CAMEROUN - “Un défi important m’attend mais j’ai confiance en l’aide de Dieu” dit à Fides l’évêque élu de Yagoua

Rome (Agence Fides)- « En tant qu’évêque je serai le père de tous, et en particulier des prêtres : je devrai me charger de leurs exigences spirituelles et matérielles, en plus de celles des fidèles laïcs que l’Eglise m’a confiés » dit à l’Agence Fides Son Excellence Mgr Barthélemy Yaouda Hourgo, Evêque élu de Yagoua (Cameroun). Mgr Hourgo est à Rome où il participe au Séminaire d’étude organisé par la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples pour 104 évêques récemment nommés dans les circonscriptions ecclésiastiques qui dépendent du dicastère missionnaire (Cf Agence Fides 10/9/2008). 
« La mission qui m’attend est importante –dit l’évêque- mais j’ai confiance en l’aide de Dieu. Le diocèse est très vaste et ce n’est pas facile de maintenir les liens entre les différentes réalités de l’Eglise locale. Dans le diocèse il y a 1.400.000 habitants, dont 10% sont catholiques. Les autres professent la religion traditionnelle ou sont musulmans. Ces derniers ne constituent pas la majorité mais sont très influents ». 
« Nous avons cependant un excellent rapport avec la communauté islamique locale » poursuit Mgr Hourgo. « Nous vivons les uns à côté des autres, en harmonie ; les musulmans participent à nos fêtes religieuses et nous aux leurs. Parmi ces derniers cependant il y a des infiltrations d’un islam étranger, de type intégriste. Les chefs islamiques locaux eux-mêmes sont préoccupés par l’influence de prêcheurs étrangers qui diffusent une vision intégriste de la religion ».
« Un autre défi pour l’Eglise –affirme Mgr Hourgo- vient de la diffusion des sectes venant des Etats-Unis. Les sectes disposent de moyens importants et prennent pour cible les jeunes en particulier, en s’infiltrant dans les écoles et en distribuant de l’argent. L’Eglise quant à elle est très appréciée par tous, même par non catholiques, pour ses activités sociales. Il y a 24 écoles catholiques primaires, sans compter les dispensaires et autres structures médicales ». 
« Mon espérance vient de la foi des catholiques de mon diocèse. Je mets en particulier une grande confiance dans le sens de l’abnégation de mes pasteurs. Je remercie les missionnaires qui travaillent dans mon diocèse et qui sont une présence importante : puisse-t-il y en avoir davantage ! Les congrégations présentes sont les Oblats de Marie Immaculée (qui ont évangélisé le pays), puis les Xavériens, les pères du PIME et un Spiritain » conclut Mgr Hourgo. (L.M.) (Agence Fides 16/972008

VATICAN - AVE MARIA par Mgr Luciano Alimandi - La prière est le désir de Dieu

Rome (Agence Fides) – La prière, en tant que telle, a tenu et tiendra toujours une place centrale dans la vie de l’Eglise et de tout chrétien, parce qu’elle en est une partie essentielle : « Pourtant, il en faut peu : une seule chose. C’est Marie qui a choisi la meilleur part » (Luc 10, 42). Ces paroles que Jésus adresse à Marthe, la sœur affairée de Marie, pourraient aussi être lues comme un appel permanent du Seigneur à la vie de prière, qui constitue l’essentiel de la vie du chrétien. La prière, en effet, n’est-elle pas « la seule chose dont il est besoin » ? N’est-il pas vrai que, la prière étant comme la respiration spirituelle, sans elle, il ne peut y avoir de vie dans l’âme ? Saint Alphonse de Liguori écrivait de manière lapidaire :  « Celui qui prie se sauve, celui qui ne prie pas se damne ».
Certes, on ne devient pas des hommes et des femmes de prière du jour au lendemain ; il faut un long chemin, comme le démontre la vie des Saints qui ont eu de nombreuses difficultés pour parvenir à la « prière continue », c’est-à-dire à la prière du cœur : le cœur bat toujours, sans interruptions. Ainsi, la disposition de l’âme envers Dieu devrait rester dans un désir continu de Lui. Il est évident que, tout seul, on ne peut gravir la « montagne de la prière » ; combien il est vrai, précisément pour la vie de prière, que « sans Jésus nous ne pouvons rien faire » (cf. Jean 15, 5).
Il faut donc partir du bon pas, qui est le pas de l’humilité. Une grande experte de la vie d’oraison, Sainte Thérèse d’Avila, nous le confirme ; elle écrit que l’édifice de la prière repose entièrement sur l’humilité. C’est d’elle qu’il faut partir, et c’est à elle qu’il faut arriver. Dans son « Chemin de perfection », nous pouvons lire : « Je savais très bien que j’avais une âme, mais je n’en comprenais pas la valeur, ni qui l’habitait, parce que les vanités de la vie m’avaient bandé les yeux pour ne pas me laisser voir. Si j’avais compris, comme à présent, que, dans la petite auberge de mon âme, habitait un Roi aussi grand, il me semble que je ne l’aurais pas laissé aussi seul, mais que de temps en temps je lui aurais tenu compagnie, et que j’aurais été plus diligente pour me conserver sans tache » (Chemin 28, 10-11).
Dieu écoute et bénit les prières qui sont humbles, c’est-à-dire qui viennent d’un cœur humble, d’un cœur d’enfant. Comme elle était humble la prière du publicain dans le Temple ! A la différence du Pharisien qui priait lui aussi, il n’osait pas même lever les yeux vers le ciel, et il se frappait la poitrine en demandant miséricorde à Dieu (cf. Luc 18, 13).
Le Seigneur veut nous donner une vie de prière, mais, pour cela, comme il nous l’enseigne dans l’Evangile, il demande que nous nous décidions à prier « sans cesse et sans se lasser » (Luc 18, 1). Il faut, pour cela, cette « détermination résolue » dont parle toujours Thérèse d’Avila dans ses écrits. Il faut faire tourner toute notre vie, chaque détail de notre vie, autour de la prière, afin que «  arrive ce qu’il veut qu’il veut qui arrive », qu’elle devienne le pivot, le centre de toute notre activité et tous nos projets Quand on se décide à commencer une chemin de prière, même si c’est après plusieurs tentatives qui ont échoué, parce qu’elles n’étaient pas suffisamment « décidées », on ne doit plus s’arrêter, sous aucun prétexte.
Certainement, les écrits sur la prière sont parmi les plus nombreux que l’on puise trouver chez les maîtres de la vie de l’esprit, du moment que la première nécessité de l’homme c’est précisément celle « d’écouter » et « de parler » à Dieu. Un jour, les disciples demandèrent à Jésus : « Apprends-nous à prier » (Luc 11, 1). Ce n’est pas par hasard. De cet enseignement et de l’apprentissage qui s’ensuit, dépend en effet toute la sainteté du disciple. Il y a ainsi deux catégories de chrétiens : les saints, et les saints manqués. Les premiers ont fait de la prière leur respiration, les deuxième, malheureusement non !
Laissons-nous donc prendre par la prière, parce que ce sera Jésus lui-même qui prendra possession toujours plus de notre âme. « La prière, ou dialogue avec Dieu, est un bien suprême. C’est, en effet, une communion intime avec Dieu. Comme les yeux de notre corps, en voyant la lumière, en sont éclairés, de même aussi l’âme qui est tendue vers Dieu est éclairée par la lumière ineffable de la prière. Elle doit être, toutefois, une prière qui n’est pas faite par habitude, mais qui procède du cœur. Elle ne doit pas être circonscrite à des temps ou à des heures déterminés, mais elle doit fleurir sans cesse, nuit et jour. Il ne faut pas en effet élever notre esprit vers Dieu seulement quand nous nous livrons de tout notre cœur à la prière. Il faut aussi que, quand nous sommes occupés à d’autres affaires, soit dans le soin envers les pauvres, soit dans d’autres activités, même enrichies par la générosité envers le prochain, nous ayons le désir et le souvenir de Dieu, pour que tout, enrichi de saveurs par l’amour de Dieu, comme avec du sel, devienne un aliment délicieux pour le Seigneur de l’univers. Nous pouvons bénéficier sans cesse de cet avantage, et même pendant toute notre vie, si nous consacrons à ce type de prière, le plus de temps possible. La prière est la lumière de l’âme, une connaissance vraie de Dieu, médiatrice entre Dieu et l’homme… La prière… rend l’âme heureuse, parce qu’elle comble ses aspirations. Je parle toutefois de la prière authentique, et non plus des seules paroles. Elle exprime un désir de Dieu, un amour ineffable qui ne provient pas des hommes, mais qui est un fruit de la grâce divine… Embellis ta maison de modestie et d’humilité par la pratique de la prière… » (Homélies de Saint Jean Chrysostome, Evêque : Homélie 6 sur la prière, PG 64, 462-466)
(Agence Fides, 17 septembre 2008)

VATICAN -LES PAROLES DE LA DOCTRINE par l’Abbé Nicola Bux et l’Abbé Salvatore Vitiello.- Le Pape et le message de Lourdes - une espérance fiable interroge la laïcité

Rome (Agence Fides) – Ceux qui considéreraient qu’une révolution peut résoudre les problèmes et la vie d’un peuple et d’une nation, sont contraints à revenir sur leur opinion. La France est aujourd’hui – comme l’Europe tout entière – secouée par les migrations et par le bouleversement des classes sociales. L’Eglise elle-même, encore intimidée, s’interroge sur le miracle de sa survie après le jacobinisme et la vague de sécularisation qui l’a rendue presque insignifiante au plan social. Il fallait, une fois encore, une chef d’Etat laïc pour ouvrir à une perspective nouvelle : la « laïcité positive ».
Depuis longtemps déjà, comme sentinelle attentive, Joseph Ratzinger, théologien et Cardinal, ne cessait de tisser patiemment le discernement de l’illuminisme, de la raison, de la saine laïcité ; après qu’il est Evêque de Rome, l’écheveau se dénoue peu à peu ; un écheveau dans lequel les chefs ont déjà été saisis en Allemagne et en Italie, par ceux qui ont compris que l’homme européen ne pouvait vivre comme si Dieu n’existait pas, sous peine de voir l’autodestruction et la dissolution, cette « libération de l’histoire » invoqué à plusieurs reprises par Joseph Ratzinger.
Ainsi, le voyage pastoral du Saint-Père en France à l’occasion du 150° anniversaire des Apparitions de Marie à Lourdes, présente sans contradictions sa logique : annoncer à cette grade Nation que, après deux cents de révolution, elle est à nouveau à la recherche de liberté, d’égalité et de fraternité, l’espérance théologale apparue toujours de manière faible à la périphérie de la grande Nation, dans un petit pays perdu des Pyrénées, à une fillette analphabète.
Le Pae Benoît XVI a écrit dans son Encyclique : « SPE SALVI facti sumus » - dans l’espérance nous avons été sauvés, comme dit Saint Paul aux romains, mais aussi à nous (Romains 8, 24). La « Rédemption », le salut, selon la foi chrétienne, n’est pas une simple donnée de fait. La rédemption nous est offerte en ce sens que l’espérance nous a été donnée, une espérance fiable, en vertu de laquelle nous pouvons affronter notre présent : le présent, même un présent difficile, peut être vécu et accepté s’il conduit vers un but, et si, de ce but, nous pouvons êtres sûrs, si ce but est tellement grand qu’il peut justifier la peine du chemin. A présent s’impose immédiatement la question : mais de quel genre est donc cette espérance pour pouvoir justifier l’affirmation selon laquelle, à partir d’elle, et simplement parce qu’elle existe, nous sommes rachetés ? Et de quel type de certitude s’agit-il ?
« La vertu d’espérance, d’après le Catéchisme, répond à l’aspiration au bonheur, que Dieu a mise dans le cœur de chaque homme ; elle concerne les attentes qui inspirent les activités des hommes ; elle les purifie pour les ordonner vers le royaume des Cieux ; elle sauve du découragement ; elle soutient dans tous les moments d’abandon ; elle dilate le cœur dans l’attente de la béatitude éternelle. L’élan donné par l’espérance préserve de l’égoïsme et conduit à la joie de la charité » (1818)
Nietzche ne disait-il pas qu’il se serait converti si les chrétiens avaient chanté des chants meilleurs, et s’ils avaient eu l’air de gens sauvés ? A présent, l’Eglise de France reçoit du Pape une secousse régénératrice, et non seulement ; comme d’autres fois, c’est dans la syntonie avec le charisme marial qu’agit le charisme pétrinien. Comme le disait Bernadette à ceux qui l’accusaient d’imposture : « La Vierge m’a dit de vous référer, et non pas de vous convaincre ».
On dirait que la méthode de Dieu est toujours la même, comme à Nazareth : « Il renverse les puissants de leur trônes, il élève les humbles ». La laïcité – qui en fait voudrait indiquer quelque chose de bon, de vrai, de libre pour le peuple, sera saine et positive, si elle regarde à tout cela. Et l’on comprendra que Lourdes n’est pas une simple dévotion pieuse.
(Agence Fides, 18 septembre 2008)

AMERIQUE/PANAMA - L’évêque de Colombo-Kuna Yala à l’Agence Fides : “Le grand défi est de réussir à attirer à nouveau les personnes à l’Eglise et de faire en sorte que les catholiques vivent fidèlement leur foi”

Rome (Agence Fides) – “Le plus grand défi de notre diocèse est de faire face au grand nombre de personnes qui sont indifférentes” : c’est ce qu’a déclaré à l’Agence Fides Son Excellence Mgr Ausilio Aguilar Aguilar, nouvel évêque de Colombo-Kuna Yala (Panama), qui se trouve à Rome pour participer au Séminaire d’étude organisé par la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, à l’attention de 104 évêques nommés récemment dans les circonscriptions ecclésiastiques qui dépendent du dicastère missionnaire (cf. Fides 10/9/2008). 
Mgr Aguilar a décrit son diocèse comme “missionnaire, dans lequel différents groupes travaillent et vivent”. La population est composée pour la majorité d’”afro-descendants, il y a ensuite un quartier indigène, alors que les paysans vivent à la périphérie de la ville. Dans la zone urbaine et commerciale, on enregistre la présence d’étrangers et des groupes de personnes provenant d’ailleurs, vers lesquels il faut orienter notre action. “Il y a une grande diversité de personnes dont il faut tenir compte lorsque l’on évangélise, surtout en raison de la manière différente qu’ils ont de voir la réalité, de vivre leur vie et de concevoir l’Eglise”. 
Pour les évêques, un des défis principaux est en particulier représenté par le grand nombre de personnes indifférentes, “des personnes qui sont baptisées, mais qui ont ensuite adhéré à des sectes. Beaucoup de ces personnes ont aussi, ensuite, abandonné les sectes, justement à cause de l’indifférence qui s’y dégage”. Aussi est-il nécessaire de “réussir à attirer à nouveau les personnes dans l’Eglise et à faire en sorte que les catholiques vivent fidèlement leur foi, donnant un témoignage véritable à la communauté”.
Le nouvel évêque de Colombo Kuna-Yala a aussi fait référence à la Grande Mission qui est en train de se dérouler dans tout le continent comme une réponse à la rencontre d’Aparecida et à la célébration de l’année paulinienne dans son diocèse. “L’année paulinienne – a-t-il expliqué – s’insère dans cette Grande Mission. Nous avons pensé de manière particulière à la formation des personnes qui s’occupent de la pastorale, afin qu’elles puissent réfléchir sur leur manière de vivre la figure de saint Paul”. Ce même diocèse cherche à vivre “ce que l’Eglise indique, un Jubilé spécial pour toute l’Eglise universelle et par conséquent pour notre diocèse. Durant cette période, nous évoquerons surtout la figure de saint Paul, sa mission dans l’Eglise et la richesse qu’il nous a laissée”. Quant aux activités concrètes prévues durant cette année spéciale dédiée à saint Paul, “nous avons programmé quelques séminaires pour les laïcs et les prêtres, pour approfondir la figure de l’apôtre des Gentils. Nous organiserons en outre une grande rencontre pour la conclusion de l’année”. La colonne vertébrale de toutes les initiatives sera la “prédication et l’enseignement aux fidèles de la grâce des indulgences et des lieux où elles peuvent être gagnées, afin qu’ils vivent ce jubilé en plénitude”. 
“En ce qui concerne la Mission continentale, le diocèse se trouve, en ce moment, dans la phase de préparation des missionnaires. “La conférence épiscopale donnera le départ de cette Grande Mission le premier dimanche de Carême, le 1° mars 2009. Ce jour-là, dans le pays, c’est une grande fête. Les célébrations ont habituellement lieu au sanctuaire national dédiée à Jésus de Nazareth, et c’est justement là que nous ouvrirons et donnerons le départ à la Mission”. A part la préparation des missionnaires, l’évêque nous informe qu’ils sont aussi en train de travailler sur le document d’Aparecida, un texte “très riche pour l’Eglise latino-américaine et pour notre diocèse”. (RG) (Agence Fides 18/9/2008) 

ASIE/INDE - “Une mission interreligieuse en Orissa pour apporter paix et réconciliation” : interview de l’Agence Fides à Son Excellence Mgr Raphy Manjaly, évêque de Varanasi

Rome (Agence Fides) – Alors que des épisodes de violence antichrétienne continuent à sévir, de manière préoccupante dans différents Etats de l’Inde comme l’Orissa, le Karnataka, le Madhya Pardesh, le Kerala, une mission de paix est partie du diocèse de Varanasi en direction de l’Orissa, conduite par une délégation interreligieuse, composée de représentants hindous, sikhs, musulmans, bouddhistes et chrétiens de différentes confessions. La délégation cherchera à mener une œuvre de réconciliation pour ramener la paix et l’harmonie parmi les populations. C’est ce qu’a affirmé dans une interview à l’agence Fides, Son Excellence Mgr Raphy Manjaly, évêque de Varanasi, présent au Vatican pour participer à un séminaire d’études organisé par la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, destiné aux évêques ordonnés ces deux dernières années. L’évêque a été ordonné le 30 avril 2007 à la tête du diocèse de Varanasi (ou Benares) qui se trouve en Uttar Pradesh, l’Etat indien le plus peuplé, situé dans le Nord-Ouest du pays. La zone est caractérisée par un pluralisme religieux. C’est également un lieu particulièrement sacré de la région hindou. Voici le texte de l’interview accordée à l’agence Fides :
Pouvez-vous décrire votre diocèse ?
Le territoire diocésain compte plus de 19 millions de personnes, dont environ 18.000 catholiques, 135 prêtres, 41 paroisses et 436 religieux. Le diocèse de Varanasi est un diocèse où l’Esprit-Saint agit. Les fidèles prient beaucoup, comme on le voit dans le mouvement du ‘Krist Bhata’, ce qui signifie ‘Mouvement des dévots du Christ’ : une réalité ouverte à tous ceux qui cherchent Dieu et qui souhaitent écouter sa parole. A l’occasion de l’année paulinienne, nous souhaitons créer d’autres centres d’écoute de la Parole de Dieu, et lancer à Varanas un institut biblique pour aider à traduire et à défendre l’Ecriture Sainte.
Comment l’Eglise vit-elle dans une région dotée d’un fort pluralisme religieux ? 
Nous avons deux principales lignes d’action : maintenir vivantes les initiatives de dialogue interreligieux et entretenir de bonnes relations avec les médias. Au niveau du dialogue, nous nous efforçons d’organiser des rencontres et de participer aux plus importantes fêtes religieuses des autres. Dans le diocèse, nous avons institué le “Maitri Bhavan Center” pour le dialogue interreligieux, pour aider à maintenir, dans la continuité, de bons rapports avec les dirigeants et les fidèles des autres communautés. Nous cherchons ainsi à prévenir les problèmes et à œuvrer ensemble pour le bien commun de la société. Et lorsqu’il y a des incidents ou des problèmes qui pourraient dégénérer en affrontements interreligieux, nous sommes en mesure de prévenir et de bloquer d’éventuels désordres, étant donnés les bonnes relations existantes entre les dirigeants (bouddhistes, hindous, musulmans et chrétiens).
Par ailleurs, grâce aux bonnes relations tissées avec les médias, les gens connaissent notre travail pour servir l’homme et aider gratuitement les pauvres. Cela contraste avec la désinformation et les accusations fausses qui circulent parfois contre les chrétiens.
Comment se passent, en particulier, les relations avec les groupes hindous de votre territoire, à un moment de tension dans le pays tout entier ?
Les relations sont généralement bonnes. Varanasi a une grande tradition de coexistence pacifique entre les chrétiens et les hindous. C’est pourquoi nous avons décidé d’envoyer une mission de paix en Orissa. La délégation a été composée de représentants de différentes communautés religieuses, pour parler, prier et apporter la réconciliation entre toutes les personnes de bonne volonté en Orissa, apportant réconfort aux pauvres, condamnant la violence, priant pour les victimes.
La majorité des hindous est ouverte et bien disposée envers les chrétiens. Souvent, des groupes extrémistes réagissent avec violence lorsqu’ils voient des phénomènes de conversion de masse. A Varanasi, nous prêchons la Parole de Dieu mais nous ne recherchons pas des conversions de masse. Il y a des baptêmes, mais de manière discrète et après un chemin sérieux de préparation individuelle. Si quelqu’un vient à l’église pour le demander, nous l’accueillons bien volontiers, sans bruit.
(AR-PA) (Agence Fides 18/9/2008) 

VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE par l’Abbé Nicola Bux et l’Abbé Salvatore Vitiello - La liturgie, source de la Mission

Rome (Agence Fides) – L’Eglise est consciente de n’avoir pas d’autre source à laquelle puiser pour sa propre Mission, si ce n’est le Seigneur Jésus-Christ en personne. L’estimation juste des sciences humaines et de leur autonomie, de l’histoire à la philosophie, de la psychologie à la sociologie, etc., ne devra jamais remplacer le critère surnaturel du discernement spirituel.
C’est le Christ qui, avec sa proposition au cœur de l’homme, qui est l’unique référence dont on ne peut se passer, pour la Mission de l’Eglise. La source de cette Mission est alors l’adoration du Seigneur, qui s’exprime principalement dans la Sante Liturgie.
Beaucoup trop de célébrations se sont réduites à une « auto-contemplation anthropocentrique » de l’homme sur l’homme, en empêchant presque, par l’afflux de paroles, par la faconde du célébrant, par les rythmes « endiablés » des musiques et la frénésie des mouvements, le contact avec le Mystère. La Liturgie de l’Eglise est essentiellement une adoration du Seigneur et, par la célébration des Divins Mystères, l’Eglise remplit sa première œuvre missionnaire.
Il est nécessaire de retrouver la conscience claire de ce qui est l’unique sujet protagoniste de la Liturgie : le Seigneur. Le peuple saint de Dieu, et avec lui le célébrant, entre dans la Liturgie, mais il ne la crée pas ; eux, c’est-à-dire, le peuple et le célébrant, sont accueillis par la Mystère, et seule la conscience de cette hospitalité les rend capables de devenir à leur tour, accueillants vis-à-vis du Mystère, et de leurs frères.
En priant le Seigneur et en intercédant pour tous les hommes, par la Sainte Liturgie, l’Eglise remplit sa première Mission : la célébration des Sacrements est par elle-même efficace pour ce qui concerne le salut.
Dans la grande organisation de la pastorale contemporaine, il semble que l’engagement missionnaire est parfois interrompu par les célébrations, dont, peut-être, on ne comprend plus comme il convient, la signification. Baptiser, pardonner les péchés, célébrer l’Eucharistie, sont des actions salvifiques et missionnaires plus puissantes que n’importe quelle catéchèse, congrès, cours académique, ou document ecclésial. Nous devons retrouver cette conscience et, avec elle, que la liturgie ne peut être laissée au caprice subjectif de la créativité liturgique et au mythe moderne, compris au sens faussement démocratique, de la participation du peuple.
Comme le rappelle le Catéchisme de l’Eglise Catholique : « La Liturgie est aussi participation à la prière du Christ, adressée au Père dans l’Esprit Saint. En elle toute prière chrétienne trouve sa source et son terme. Par la Liturgie, l’homme intérieur est enraciné et fondé (cf. Ep 3, 16-17) dans " le grand amour dont le Père nous a aimés " (Ep 2, 4) dans son Fils Bien-aimé. C’est la même " merveille de Dieu " qui est vécu et intériorisé par toute prière, " en tout temps, dans l’Esprit " (Ep 6, 18) » (Catéchisme de l’Eglise Catholique, 1073)
(Agence Fides, 25 septembre 2008)
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